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Se protéger 
contre 

la hausse 
des taux

Parler de diversification dans un porte­
feuille. c’est aussi parler des fonds d’obliga­
tions. Ces fonds ont connu une grande po­
pularité au cours des dernières années alors que les 

nombreuses baisses de taux d’intérêt ont permis 
d’obtenir des rendements de 8,5 % et de 5,7 % pour 
les années 2000 et 2001 respectivement Or, le temps 
est venu d’être prudent, car les prochains mois ris­
quent d’être moins réjouissants.

Premier conseil qui s'applique pour tout et par­
tout: évitez ce réflexe qui consiste à se jeter bras ou­
verts sur les produits financiers ayant fait bonne fi­
gure au cours des dernières années. Le cas des 
fonds d’obligations en est un exemple présentement 

Depuis quelques mois, le marché prévoit des 
hausses de taux d’intérêt et, en principe, le prix des 
obligations en subira les contrecoups puisqu’il qu’il 
varie en sens inverse des taux: quand les taux mon­
tent, le prix des obligations diminue puisque les 
titres en circulation offrent moins d’attrait Les inves­
tisseurs avisés préfèrent donc délaisser leurs obliga­
tions moins rentables pour se diriger vers des titres 
récents à taux plus élevés.

La prudence impose donc une réaction. Pour dé­
terminer laquelle, il faut se souvenir que les fonds 
d’obligations ne forment pas un secteur monoli­
thique. La gamme des fonds offerts est très variée : 
les fonds composés d'obligations gouvernemen­
tales, municipales, corporatives ou à coupons déta­
chés ne constituent que quelques exemples. De 
plus, les fonds d’obligations sont influencés par la 
durée des échéances ainsi que par le lieu géogra­
phique de leur émission.

Dans la phase actuelle du cycle économique, 
les fonds d’obligations corporatives présentent 
d’intéressantes perspectives de gains. En période 
de ralentissement, les investisseurs exigent une 
prime pour récompenser le risque accru de déte­
nir une obligation corporative. Avec l’amélioration 
du bilan des entreprises, les prochains mois de­
vraient être bénéfiques aux détenteurs d’obliga­
tions corporatives.

Un exemple : le fonds GGOF obligations cana­
diennes à rendement élevé représente actuellement 
une option intéressante. Sa partie obligations 
contient 97 % d’obligations corporatives. Ce fonds a 
montré des rendements annuels moyens de premier 
quartile de 10,7 % et de 7,6 % sur des périodes respec­
tives de deux et trois ans. Les obligations composant 
ce fonds sont toutes cotées au minimum BB. Ce 
fonds n’acquiert donc pas des obligations de paco­
tilles qui pourraient présenter un risque important 
On ne doit cependant pas s’attendre au même niveau 
de sécurité que peut offrir un fonds d’obligations 
gouvernementales.

Les fonds d’obligations à courtes échéances sont 
également des solutions à considérer: ils sont habi­
tuellement peu sensibles aux mouvements des 
taux d’intérêt. Une suggestion: le fonds Fidelity 
obligations canadiennes à court terme semble of­
frir un bon potentiel de croissance et de stabilité. 
Son gestionnaire, Jeff Moore, sélectionne des en­
treprises dont la moyenne des échéances se situe 
en dessous de cinq ans. Le rendement annuel 
moyen du fonds est de 5,1 % sur cinq ans. Il s’agit 
d’un excellent choix pour ceux qui veulent éviter 
les émotions fortes.

Le fonds TD obligations à rendement réel mérite 
également d’être connu à cause de sa stabilité rela­
tive. Les obligations détenues à l'intérieur de ce 
fonds, au nombre de trois seulement, sont émises 
par le gouvernement canadien et sont indexées à 
l’inflation. C’est un fonds plutôt méconnu qui pour­
rait cependant croître en popularité si l’inflation re­
partait à la hausse. En 1999, par exemple, année où 
le taux d’inflation était de 2,6 %, la moyenne de ren­
dement des fonds d’obligations était de -2,5 % com­
parativement à 6,6 % pour ce fonds TD obligations 
à rendement réel.

Malgré le ralentissement global du secteur des 
obligations, certaines catégories de fonds d’obliga­
tions offrent de bonnes perspectives de rende­
ment. Il faut cependant prendre garde de ne pas 
choisir des obligations en pensant qu’elles attein­
dront les mêmes rendements que par le passé. 
Rappelons-nous que, malgré le fait qu’il s’agisse de 
titres à revenus fixes, la volatilité n'est pas étrangè­
re à ce secteur.

g uestion(q a va ntages. com

Michel Marcoux est président 
de Avantages Services Financiers inc. 
une société indépendante spécialisée 
dans le courtage de fonds communs 
de placement, et auteur de l'ouvrage 
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Restructuration à la Fédération des caisses Desjardins du Québec

Desjardins évolue sans heurts
CLAUDE TURCOTTE

LE DEVOIR

I
l y a déjà 10 mois que la nouvel­
le Fédération des caisses Des­
jardins du Québec a remplacé 
l’ancienne structure composée 
d’une confédération et de 11 fé­
dérations régionales. la transition 
entre l’une et l’autre organisation re­

présentait un défi considérable qui aie 
rait pu gêner les opérations et ennuyer 
les membres des caisses. Et pourtant 
du point de vue des usagers, rien de 
cela ne s’est produit La vie a continue 
comme avant

Ce fut bien sûr une tout autre his­
toire à l’interne. Mais là aussi, on 
s’étonne presque que le changement 
n’ait pas suscité plus de difficultés. 
Bertrand Laferrière, président et 
chef de l’exploitation, rappelle qu’en 
1999 au moment où les caisses accep­
taient le principe de cette transforma­
tion, on prévoyait une transition 
s’étendant sur un horizon de trois à 
cinq ans. Cela a été fait en moins de 
trois ans. On estimait les frais de mise 
en place non récurrents à 70 millions; 
ils furent en lait de 60 millions.

Un sondage mené en fin d’année 
auprès des caisses montrait que 80 % 
des répondants se disaient satisfaits 
des services. Ceux-ci parlaient néan­
moins de certaines «zone des sattâuc- 
tion moindre», à savoir le plan d’af­
faires que doit avoir chaque caisse 
et qui est sujet à vérification de la 
part de la fédération; on notait aussi 
des irritants sur les modalités de 
facturation et les autorisations de 
crédit. Il s’agit dans ces cas essen­
tiellement d’une question de rodage 
et d’adaptation à une nouvelle mé­
thode ou même à une nouvelle per­
sonne. On applique à l’ensemble 
des caisses une procédure iden­
tique, alors qu’antérieurement 
chaque fédération régionale avait 
son propre système.

Abolition de 900 postes
Le passage d’un organigramme à 

l’autre impliquait l’abolition de 900 
postes et la dotation par affectation di­
recte ou autrement de plus de 3000 
postes et cela tout en poursuivant les 
opérations quotidiennes. Dans l’an­
cien système, la confédération et les 
11 fédérations totalisaient 4500 em­
ployés. En fait, la fédération unique 
se retrouve aujourd’hui avec plus de 
4200 employés répartis ainsi: 1450 à 
Montréal, 840 à Lévis, 330 dans les 
bureaux régionaux, 850 autres qui re­
lèvent du siège social et qui tra­
vaillent dans les régions dans des 
fonctions de surveillance, de crédit, 
etc. Enfin, il faut compter 720 em­
ployés chez Visa Desjardins. Les fi­
liales et les sociétés ont pour leur part 
4932 employés, le réseau des caisses 
en compte 27 708 au Québec et 1965 
hors Québec. Globalement, Desjar­
dins fournit du travail à l’heure pré­
sente à 38 816 personnes.

Chez Desjardins comme dans 
toutes les institutions bancaires de­
puis quelques années, les plus gros 
changements dans le personnel ont 
touché ceux qui étaient sur la premiè­
re ligne des services à la clientèle. Les 
caissières ont dû se recycler en 
conseiller ou alors se trouver un nou­
vel emploi. D y a présentement dans 
le réseau des caisses 1000 planifica-
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leurs financiers, alors qu’il n’y en avait 
aucun, il y a cinq ans. Le virage 
d’ailleurs n’est pas terminé. Desjar­
dins investira 17 millions au cours des 
trois prochaines années dans un pro­
gramme de ressources humaines.

M. laferrière ne cache pas son in­
quiétude devant la menace d'une pé­
nurie de main-d’œuvre. Desjardins 
veut garder «ses éléments-clés qui sont 
très sollicités». Il faut préparer une re­
lève pour toutes les régions du Qué­
bec. Les jeunes d'aujourd’hui sont 
préoccupés par leur carrière, la santé 
et la famille. Il faut donc penser à tout 
cela dans un programme de res­
sources qui vise aussi bien les diri­

geants bénévoles que les employés. 
Bon an mal an, Desjardins fait le tour 
des campus universitaires et em­
bauche 150 jeunes qu’il envoie ensui­
te dans l’un ou l'autre de ses centres 
de formation à Lévis et Montréal 
pour leur «injecter le sang vert», c’est- 
à-dire la culture de Desjardins. Par la 
suite, ces recrues pourront faire par­
tie d’équipes volantes dépêchées un 
peu partout dans le réseau des 
caisses.

En ce qui concerne l’impact de la 
nouvelle structure sur la dynamique 
à l’intérieur du Mouvement Desjar­
dins, l’élimination des fédérations ré­
gionales permet un lien direct entre
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la fédération et les caisses locales. «Si 
les résultats piétinent dans une région, 
la situation est analysée par le comité 
de direction et on réagit en conséquen­
ce. Notre responsabilité est de réaliser 
un plan d'affaires commun et de tous y 
contribuer»,explique M. laferrière.

Par ailleurs, les territoires régio­
naux ont été redessinés ixnir assurer 
un équilibre entre toutes les parties 
du tout, alors que dans le passé les fé­
dérations régionales étaient très diffé­
rentes en taille et en actifs. I In bureau 
régional regroupe en moyenne de 30 
à 40 caisses, il gère des actifs d’envi­
ron trois milliards et fonctionne avec 
une équipe de 20 à 25 employés.

De 1400 à 630 caisses populaires

Le mouvement de fusions des 
caisses populaires locales se 
poursuit toujours. Le nombre de 

caisses qui dépassait 1400 il y a une 
dizaine d’années est passé progressi­
vement à 1200. Puis on prévoyait qu'il 
y en aurait environ 800 une fois termi­
née la vague de fusions commencée 
il y a moins de cinq ans. Toutefois, le 
1er avril dernier il en restait 750 et, 
comme d’autres projets de fusion 
sont en cours, il est probable qu’à la 
fin de cette année le réseau ne re­
groupera alors que 630 caisses.

Cette diminution du nombre de 
caisses entraîne une baisse égale­
ment du nombre d’administrateurs 
bénévoles, ce qui en inquiète certains 
parmi ceux qui restent et qui tiennent 
à ce que les caisses locales conser­
vent une forte influence dans l’évolu­
tion du Mouvement Desjardins. D y a 
plus d’une semaine à Québec lors de 
l’assemblée générale annuelle de 
Desjardins, Serge Simard de la Cais­
se populaire de Hauterive notait qu’il 
restait maintenant moins de 10 000 
administrateurs bénévoles et qu’il en 
disparaissait, selon ses calculs, envi­
ron 150 par mois. «Ça ressemble à un 
drame. Dans quelques mois, ça va être 
difficile d’être des agents multiplica­
teurs», disait-il.

Alban D’Amours, président de Des­
jardins, invitait les dirigeants de 
caisses à rechercher des formules in­
novatrices pour faire en sorte que les 
dirigeants bénévoles continuent de 
jouer un rôle actif dans leur caisse lo­
cale. Quoi qu’il en soit, les fusions de 
caisses ne se font pas contre le gré des

adminislrateurs de caisses, puisque ce 
sont eux qui proposent la fusion et la 
soumettent à l'approbation de l’assem­
blée générale des membres de 
chaque caisse concernée.

Bertrand Laferrière, président et 
chef de l’exploitation de la Fédéra­
tion, mentionne que certaines 
normes sont proposées aux caisses 
lors des projets de fusion, mais que ja­
mais la fédération ne se présenterait à 
une assemblée de fusion si les diri­
geants des caisses concernées s’op­
posaient à un tel projet. Au demeu­
rant, les points les plus sensibles qui 
peuvent être des sources de bisbilles 
sont clarifiés avant toute fusion, à sa­
voir le nom de la nouvelle caisse, la 
composition de son conseil d’admi­
nistration et les modalités dans le 
chore d’un directeur général.

Combien de caisses locales restera- 
t-il une fois que cette vague de fusions 
aura été achevée? «C’est sûr qu'm ne se 
retrouvera pas avec seulement 15

caisses», affirme M. D’Amours. Mais, 
se retrouvera-t-on avec 500 ou 600 
caisses? La question reste ouverte. 
Toutefois, si le nombre de caisst-s di­
minue, il n’en est pas de même pour 
les [xiints de service. ( )n en dénombre 
présentement plus de 15(X), ce qui est 
davantage que les 14(X) caisses lix-ales 
qui existaient avant que ne commence 
la démarche des fusions entreprise 
ixmr avoir des caisses plus fortes, en 
mesure d’offrir toute la gamme des 
conseils et des produits financiers re­
cherchés par les membres.

Par ailleurs, 59 centres financiers 
aux entreprises (CFE) ont été créés 
et auxquels participent 5(X) caisses lo­
cales. Ces CFE sont des unités d’af­
faires formées j>ar des caisses actives 
dans un même marché et désireuses 
de mettre en commun leurs efforts 
afin d’offrir de meilleurs services fi­
nanciers à leurs membres commer­
ciaux et agricoles.

C. T.

INSTITUT CANADIEN 
D'ÉDUCATION 

DES ADULTES
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| Objectif : 30 000$
Du 11 mars

au 15 mai 2002
Envoyez votre don au :

-•5225 r rue Berri, bur300, Montréal H2J 2S4 
(indiquez si vous voulez recevo.r un re^udecbanté) 
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Ces données, fournies per fundata 
Canada inc., présentent le rendement des 
fonds communs de placemen) pour la 
semaine se terminant jeudi (sauf pour les 
rendements sur un mois (1 m%) et un 
an (1 an %), calculés é la fin du mois der­
nier). La râleur de chaque unité, i e la 
valeur de l'actif net par action (VANPA). 
est exprimée en dollars canadiens i 
moins d'indication contraire Les don­
nées ne doivent servir qu'i titre d'informa­
tion; une confirmation du phx devrait être 
obtenue auprès des gestionnaires du 
fonds ou d'un vendeur autorisé Var % et 
Var.S indiquent les variations en pour­
centage et en pnx depuis une semaine

■B V. Ib4 Wt

utr. rarçnercsert -nonC jjnr 

vajijeane

! %

II <2 MA
18 » 0200 MM MOO «14.3MÀcfl

L&w!
g(Jr KtR rsv étr 1

iSKS
Ask-

$Cat vu 
-‘act can 

ad tnonù

Fonds 
d’investissement

UfO HtR

2.12 - .2000 
23 .0200cro» eur

i... m

m Koons

11 *!Amer lmp

mer RtH
2.18 -2966 «11.6

2399 NA

«n vj
Ad Amencames 
Act 616 RtfT
ActKm Aariér Rf R 
Actions 
Adiorts 
Asie

37 ♦.0700

i
-m m k

1.11 -.2136 +8.7

- ••r;r

■m r*
aAct AmeR RfcRUJ 4 58 
uAct Américaines 13.41
uAd Glb REfi US 4.51
uActions 
uActions Glob

jÇrois Pet Cap 
iiEquilibré

r^remiet
nncipaies ' ' <e

rois Intt 
rois amèr
tvers^dn 

ivers amer 
court cdn

neca/e
ilrftl titres teclEnmerg

RER

■cuoTtim

un il md ress
Un CÇ motor cro
un CC sci ecûn 

divers amer 
P divers intl 

RER rev fix int 
Soc ^
.aleur Cdn 
Valeur amer 
Valeur intl 
divers intl

. v-t'C

I ;|î m Actions
Actions Glb RER
Actions 
Asie Pacmque

in;
y Actions | 
yÇrotss&Rev

■sa
nato^i

mcaire
m DtrM

Act crois 3

m jAd Arm

ü Actions ‘■C OlS j
“VC- crois
Ad val Æ 
Ad vaicarflHI 

etramj EAEO
Avant R< km

merg 

RER

F CS

TIOH COM
Ci

ctionscan 
étions 

c cr pet cap 
Igtrfne

M H : Cdn de titres

man can 2.91 -,3030 1984 NA

revenu can CT 
Valeur Can

nd pet soc
Hautrevenu $

URES (a)
tecnnolOQle

i Explorer
n Ress Can

37 -.0133 NA 

13 -.0245 *i.7

nmh US

I wna
Actions €

ise ne '

■ers
'versH
^.ers a mb 
vers au( 
■vidende

■/ironnemeüfl 
vtth Nord Amérm 
Kurope |

Hypothèques 
lernationall 
tndéqyd 

biigatii 
rometteuts 

bec 
intl 

ech

us Val EU
VJ L J nu
usas

Act Austral RER

Adt-U RER 
Act Japon 
Ad Japon RER 
Ad Mâr Emr 
Ad 
Ad
Ad euro

- (CM M

utcon oemo
utnera»

imérRFR
Actions cdn

n Equilibre 
mmun cdn 

nun mondiale 
cdn 1

1

20.66 -,28 -.0570 LSvCC R)
er Qntano

Itmationale enomme Mond ract can
urces cdn

■actmt RER

ussance ni
41 -,0500 

41 -.0420 NA 

1.31 -.2261 ♦19,1

HP a EH

Ad Cdn

Md
•s

n assoc mond 1
uGrStStffijw 2 ns turc

Mow imfrA 
Actions amérRE

1 CtOH

♦2.6500

«fiua
ypierçlmmobii 4.61 

es Nat 11
aroecoVl 15

. ... Gro 1
nrevé

n D achats pe

occm 1 ’elite! 
2etra te

jro oçc iuVa ntl nch inch

i »

esscan
rtesE-U

MM

crois
*311 rev cr pru 
,ar équi cr rjv 
inrcrmaxLT 
nr crois LJ 
nr crois M.act 
nr rev cr prud 
nr équi cr rev 
nt cr max LT 
Inter max-ad 

éqji cr 
crlg-te 
crois M.ad 
rev çr prud

as ca ’

lulntçi max-actj

«XESttùl 'dois (Jiv ru MOd
H OfMM

Act mond REF 
Act mondiales 
Actions can 
Actions croiss

Quebec

S»'
te s biotec:

Modéré

n Growth I

Asie
Asie RER 

' nd
ton èmerq

'U
' . ;■V- M

lommant

Ad DM

X IS iM e' pli 
Anw

croiss RER
Actions amer 
Actions car

igr jm
voti'.eau ^naoa

5790 NA mrt de qr
;; . mans weve

A,

9,37 -1.37 -.1300

5.06 Inch met! NA

l i

-4.0655

1.95 .2835 *32.6
rws turo

1.49 -.0716 M»

123 »84 +41.5

78 ♦.OST? ♦18.6

PuCoTis1.2.06 -.17 -.œil! -3.1

»

m m m as
6.* -J.t6 .500 4.,

s amèr
K

Actions 
Adionscn 
Actons mond 45 * 0220 NA11 m

IL

VOIR PAGE B 3: 
FONDS COMMUNS



L K DEVOIR. LE L 1' N D 2D AVRIL O O 2 lï :
LES F 0 fi D S C 0 M II D S' S I) E l> I, A C E AI E S T

HNi Ca Itri WA

JéMAmr • DSC 42 42 -455
-MM L'*' SC

AUAH0U4
80 8C -IM

B-Tiesoi 191
lAJIûm «ATKMAii

i 93 ♦7,30
B-’-es i® ' 9a 52
àesrur -esc: 28t Z9C
uowî'îe 262 265 «ch
UM 2.T0 H2 *

N» m laN

Sl ITE DE LA PAGE B 2
ifeSlïOLS»CCI.i66 '* •“

Jb^ -k ,« m ai
12J8 .1Æ .1620 «4.5

HT*
C ratAwar

jSaçhf! mgs 
Jr

Sactoyrs îtwxi
Tecnrnpnc 
Va «M car

Valeur ms* ar
ir mari iè

,hW
^rri ffiSf Bni9
a- - --ras J

Ai^icasll

SS - « iSfra»
arr Growtf 
5n Pacific CS
Ji-ar -acifu J$ 
^ Prêt Mm 

-esc.-^ 
ÇamSpetq"

SAiwf^
^!rots Mondai* 

0 actions 
ParoCM 
Revent w.»S(p^TRE>UI(OS

Actions amér, 
Actions can.

•2.Ô5-14.61K 

♦1.51 ♦i.seoo

«MM «B\ W.S 1«N

'omm 1999 
raies 
Gro S inc 

uest Pair, 
intTecri
Mondiaux serlm 
Placemeni immob

Actions ai .... 
Actions can 
Anions intl .

Crois euro 
Crois int 
Dividendes 

t, asiatique 
5t crois mono 
j Rnan Serv 

lo Health Sci 
is promt 
rt trm 
taDÜi

îiA

-.0700 NA

ar

^ 'ÿw6*
et crois OS 
rtachan 
rt act euro 
rtaetmond 
rtaaionsUS 
rtdivcan

- ♦80.9 
-3.73 -1.7242 -2,4

® 14

10.00 inch inch NA

■fl

»
uw
lébconv

iSfëU

%

iinir ti
ÏÏ&Û

^ VaMrMno 4K«B

g te

a

ipÿ’fcf
||R Int An

Revenu
VaiLmeRERC*

SStfXi-MPHMir- 
ACT'C-S DOH 
Actions m‘ 
Achonssi

TitrePart car-l 
Val sjreamér-l 
Yai can-i
Si ,,

Idivert-ISU fSj
- ' Sir

teçh-li
mti-ISI

!S §.....
Indaner „ 

ulnd amer-jïl
H
i-l

ind inter -1

iis»
fean- 11,

CrlnG-e
ndRev-e

imJÇrAu-e

t Rey-e

>n çanamiH 
Ind des oWig-e|ir

É

3(*)
12,81

N GEN (a)
Jtll 20,61
r 27,25

.’US 
ire 6 116.35

•331Ï

-.0200 -6,3
-,1300 NA 

♦,1804 *20,5

m t?

♦1,0

OU)

I#

.JvÜfiSc 
growth I 

M
. Ti1" 

ühÜBa!
vtiwl 
vint) Il-, ‘-X j

9.81 -1,80 - 1800 -11,7

m
1761.00 ♦17.6

^ ® « 

“ M :il m :iis

J(||) 18.96 -2.56 -.4974 NA
■'l" .tM M K

FONDS

MONÉTAIRES

ta* Carat RM to.% Varl 1*%
•RfiENTUMCJ

Port titres U
itmi cohd$

1.40 1.41 •12.50 -20.00 4.1

FMM 48 48 «41,18 +14.00 ♦16
AGF GESTION
uMM JS .84 .84 •243 •2.00 ♦24
Marché Monét 72 .72 +22.03 +13.00 +2.0

AIC SéR REVENU
MW 1.38 1.39 +140 ♦2,04
uMMAmér

AW FUNDS
89 69 •74 -,51 NA

Marché mon cda ,91 .91 ♦1,11 •1.00 +24
AM (TRIMARK)

mm ne 38 .38 *31.0 *9.00 +1.8
intérêt • SC 141 132 +6.50 400 +2.7

KUTEl GOODMAN |t|
MM r?0 171

BM0 MUTUAL FUNDS
Bons,,'èsor 36
FMM ï?
aFMMSJS E
HAVVW-es S3
PrwtFMtf l 61

CAPSTONE GROUP
SeftOT Trésor >■

FONDS CARTW
-vv 1 23

CENTAUR FUNDS (l)
CMM 2.16

d funds inc cs
CiHAM 1,13

a funds as
jC 'MM uS

1.29 «341 ^2* 
1,17 +4.11 >4 58 

67 -2M -Itt ■ 
95 -2.36 -2.00 
90 -2.17 -2.00 

1.92 *2.70 *5.» 
1.81 *2.87 .5.00 
’ 90 .5.33 .9.00 
'79 .5.36 .9.»
1.62 *5.30 -*8.06

66 .9 96 .5.95 

1,41 ♦I.45 «2.00

1.63 ♦18.25 *25,00

.97 -6.73 -7.00

1.16 *2.59 *2.90

1^2 -2.42 -3.00

.42 * 7.69 *3 DC 
123 ♦I.S? *2.00

1.30 *2,38 *3,00 
89 -1,11 -1.00

.64 *6.67 *4.00 
,62 inch inch

1,13 *3J0 

84 84 -1.64
CMC PLACEMENTS

3-Tres COn 128 
FMM 1.t«
ufW SUS 67 
jFMMSUS’MM 9;
-FMM $US 500 90
PMM’MM 190 
FMM50C 1.79 
PrbonsT'* 'MM 1.88 
Pr Dons Ire 500 1.77 
Prv bons Très 1.61 

CLARICA FUNDS

CLAflINGTON CONS 
FMM 140

HèAITAGttOOP
UHf 1.62

COUNSEL
MMF .97

DESJARDINS
FMM 1,15

DYNAMIC MUTUAL
OvnFMM 121

EAR ADVISOR
Bons Trésor 42
Monétaire 1.22

E6P0 CLASS
Monétaire 104

ETHICAL FUNDS 
JMV 1.00

EVOLUTION AVI*
Marché monét 93

EV0 VALOREM 
Marché mon 1,12

FIDELITY CS SR-A 
FMM Can 114

FIDELITY US SR A 
uUS FMM .95

FRKTMP-6STT-F CS 
FMM 173

FRKTMP-6ISSETT-A 
FMM 1,20

FRKTMP-FRKLN US 
uFrW Mar Mon 80 

FRATMP-TMPLTNCS 
B-Trés 1.57

GBC FONDS (•)
VMM 1.36

Ggof gro • as
GdnM mené can 1.29 

uGdn RER M mo am 89
G60F 6RD - MUT

Gdn M mone can ,64 
uGdn RER M mo am.62

HSBC CUSS A CS
uMMSAmér .83 
MM Car 1,53

HSBC CLASS B CS
uMMSAmér ,83
MM Car 1,53

HSBC GESTION COM
Gc mar mené edn 2.59 

FONDS HARTFORD 
MM DSC .55
MM SC .67

ING FONDS 
MMF 1.02

INTEGRA FUNDS (al 
ICM Court Terme 2.02 

INVESTORS 
CdnHYMMF 1.54
MMCdf 1.08
uMM t-U ,62

JONES HEWARD 
JH MM 2,03

LEITH WHEELER (a)
MMF 1.81

SCUDDER CUSSIC 
CdnMMF 1,57 

MACKENZIE CS 
Gestl’encln 1,57 
Marché Monet A .93 
Marché Monet B 1.07 

MACKENZIE US 
uM am marché mon,43 

MAESTRAL
Marché mon 1,12

MAVRIX FONDS 
MM 1.34

MAWER
CdnMMF 1,53

MAXXUM
MAXXUM MMF 1.45

MCLEAN BU0DEN
Monétaire 1,57

MB POOLED
marché mon 2.22

MD (GESTION)
Monétaire Mu 1,77

MERITAS SRI 
MM 1,76

MIDDLEFIELD (n)
Marché monét 1,46

MULVIHILL CAP 
CdnMMF 1,42

NORDOUEST 
FMM 1,46

OPUS 2 FINANCIAL (nj 
MMonétcan .54

PHN GROUP 
MMF 1.78

uUSMMF 1,25
PRIMERICA CONC 

Pt Can Mar Mn ,45
PURSUIT GROUP 

Marché monét 1,37

1.54

2,62

1,22 *1.00
1.92 -3.00

1,22 *1.00
1,92 -3,00

2,04 *,02

1,55 *.65 
1,09 *2,86 

,62 -1,59

•1.00
-1.00

*1.00
*3,00
-1.00

2,05 +26,09 *42.00

1,83 +7,10 +12,00

1.58 -1,88 -3.00

1.58 +.64 +1,00
.93 +4.49 +4.00 

1,08 +2.88 +3,00

,43 +4.88 +2,00

1,13 +2,00 +2,20

1,35 -2,90 -4,00

1,54 *7,75 +11.00

1.46 +2.11 +3.00 

1 58 *2,82 *4,30

2.25 +1,78 *3,90

1.79 +2,91 +5,00 

1,78 +12,10 +19,00

1.47 +7,90 +10,67

1,43 -4,06 -6.00 

1,47 -,68 -1,00

.54 -22.86 -16,00

1.80 +4,09 +7,00
1.26 inch inch

v Marché monél 13
THE PUTNAM FUNDS

CdnMMF 1,13
QUADRUS INVEST

MMF (MX| 1,47
FONDER

Marché monét 1,00
RBC-R0YAL MUTUAL

B-TCan 1,41
uMM SUS .95
MM Plus 2.02
MMCan 1,43

RENAISSANCE
Bons Trésor can 1,08 

uM monét amér ,84
M monét can 1.36

SAGiT GROUP
TC MMF 1.22

SCEPTRE FUNDS
MMF 1,75

FONDS SCOTIA 
BONS DU TRESOR 1.04 

uCANAM M MON $US,72 
MARCHE MONET lio 
PBT100 1,!>4 
PBT1MM 1,92 
PBT250 1,76 

SEI INVESTMENTS (fl)
MM 1.91

SEI RéG COLLECT 
MM 1,43

SPEC INVESTMENTS 
Epargnes 1,14 

uFMM SUS .46 
FMM can 1,13 

STANDARD LIFE 
Marché mon 1,30 

SL LéGENDE 
Pori mar mon 1,25 

STANDARDUFEN 
MMF SF 1,30 

STONE FONDS 
^Principal MM ,71 

STRATEGICNOVA 
edn march monét 1,13 

TALVE8T
MM 1.24

TD INVEST SERIES
Bons de T can-i 1.69 

uMarM amér US-I .93 
Marché m can-1 1.64 
Marché mon p-l 1,51 
MarchéMonPîus-12.17 

TD ADV SERIES 
MMCanadien-C 1.34 

AVE UNIVERSiïé 
Espèces 1,45

,45 +45.16 +14.00 

1,38 -6,16 -9,00

1.14 -.26 -.30

1,48 +4,26 +6.00 

1,00 +3,20 +3.10

1.42 +4,44 +6.00 
,95 inch inch

2.04 *1,00 +2,00 
1 44 +1.42 *2,00

1 09 -.92 -1,00
84 inch inch 

1,37 +.74 +1,00

1,23 inch inch ■

1.77 +18,15 +26,90

1.04 *1,82 +1.86
,72 *,52 +,37

1,20 +1,39 +1,64 
1,56 *1,53 +2.32 
1,94 +1.22 +2.32
1.77 +1,34 +2,32

1,93 -9.93 -21,10 

1,44 -11,66 -18,90

1.15 +4.59 +5,00 
,46 +4,55 +i00

1,14 +3,67 +4,00

1,31 inch inch 

1,26 inch mch 

1,31 inch inch 

,71 -€0,99-111,00 

1,13 +2,98 +3.26 

1,25 +2.48 +3.00 

1,70
inch 

1.65 inch 
1.52 inch 
2.19 +1.88

+1,00
inch
inch
inch

*4.00

1.35 -.74 -1.00

1.46 -17,14 -30.00
Fonds

AUTONOMES

Foe* VANTA
ADA INVESTMENT (• |
MWAR75% 23,54

mr*

rnufiaaiaC

«valeur
«rsUnrvere

y Actions Cdn
v Actions nr-J
I
W 
JSSê

y Avant fr
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& îfî

X <11;

MM M.\ M4 IB\ MM H>\ Mi MM M \ Mi IMS

ïisjjjfiGy

!&
Sf

*L(«)
üist'Hariou' 

« mar mon

hSkm I?;
MWial

3 févÿcrlîarb 13}
j revenu can 11
j valeur mond 11.
i éconOémoMon 4

y Act mond 
y Actions 
y Actions amé 
y Croissance

«'w
y Act can Sommet 
y Ac con Sommet 
• Act cr Alpin A 
, Act crois Alpin 
y Act étr Somm A 

|0inn
iTh
S?A

y Ac i morw 
y Ac ions « 
y Amer Pet 
y Amer Pet 
, MttAnn
r. , «8, 
Çr et Div Sum A 
Çr et div sum 
CrtM Ame ‘ d 
Crois Amé Fid A 
Crois rev som 
Crois rev som A 
Puissance

yFMMVAII 
ÿ Rev live VAII 
y Revenu fixe 
y JS Growth7.wy„..*hVAii

m

ittà# JF
vSp

ss'i 11

M

+ii;

i

Act turo Ser ‘s§i

WISS3

4

* income g

' Vv

> Actions amér 
i K-t>is imér

iifiQue
««In 
Tories MD 1
é 9
jéNL

elanrir

m

s’ass­

it m

iscw

iî

ë îî

y Act UdnPetCap U
v Act. nora-emèr ,

,a

W 'ttntrepi 
vy tictetra

Sa»

t;A

m io

V NAl Acïi t®Hiy NAL-Act AmC
il#

üiwr-*"

7^3» fclAon 2
V «Stl CT 2
V VWlNy* 1
> Visu «V Mm 2

i lAsUA,-»»-»' ;
S?"'

P

i 8 

11

■'LÀ

ACÎW
Act euro II-R

iff"
y Avantage Tn-R 

Ar. can Tl-fi

Astre B
Astra 5 
Astra D 
Astra D 
Astra G 
MÜ M

A‘;ra ü, 
Aslralnc
A-fd -

çt croissance 
«US

■ r

j«

Can tquii 
,\ .«.v 

Spotmovtrm
>.• i K Ma.
p< mv 
Spec >.o*--oe»

SUN rn tlAS)O(e) 
AGF Canfqu*
A^ CatC> Am 
AGFieteeCm t
AfC :<m Am 
AA. CAN* Am 1
AvnDynAn 
AA.' Pt Dvn Av 
A*C «Y ?vr ['em 
AiC Pt .V Pei 
AIC Pt P» Au, 
AiCPtPrOem
AC "t Pr P*fSf 
AtCPtPraAv 

. AMCtCteiCm 1
Ci Hartwu' 1
Ci Rev 4 C» 1
CiSdEccOmMd 
Cl Sin Rv [i t

v F+d Cro Am*r 
. Fvd Fi Noro 1
y Fid Port Intl
v FtdNpCan 1
v Hd Rép Mond 

tod Act Am (B) 
ind Act Can [8i t
Ind Ad IM (ôi 
ind Otv Can ill 
mcvMW t
MB Ad Can Val t
MB Act Mond 
MB Ad Mond 
MB Rev Fut
MBFquitCnNM t

v ML Vl! Amer 1
v M, Vai Mnd S» 1
v Ml Va! Iq Can 1
y Pt Can Ci Max t
y Sm Ad Amér 
y Spec Ad Can 1
V Spec Act Intl 1
vSpecCNv 
y Spec ON CT 
y Spec Pi Can 1
y Spec Pt Ci Can 1
v Spec Pt Md Ci i
y Spec Pt Pr Can 1
y Spec Pt Rv Can 
y Spec Pt Eq Can 1
v Spec Tadornes 1TrtûroSÏr 1

TnSocAméi 
înmart Ci Rev 
Tnmiik Md Fq 

ÎALVES1 SYNCH 
y Const rv Syn 
y Conseiv Syn RER 
y M Syn RtR 
y Fèrtorm Syn 
y RtR Gl Obii dis 
y Revicroiss Syn 
y Tal Cdn AA 8 
y TSI Cdn Ed Gr B 
y T»l RtR Gl dut

M

•jÎ'

1025
10,41
1167

•,2i
973

10.97
10.26
9.75
9,10
9,73
983
7,03

13,06
11,92

y ïai «t
TO GIF 1

Act can garanti 
ActCaMMiar .. 
CrAuGeGarNonRER 10.03 
CiAudGéiéGuRER 11.29 
CroEqGéiéÛi'RtR 11.15 
CtfqGéGaiNonRER 10.06 
FonosCroCqGar 11.88 
InGé'tGarNonRER 9.77 
InOGérè&iftER 9.84 
MarMonCanGn 11.25 
MonSéledGai 8.91 
OblwCanGaranti 11.72 
RCrMGéGarNonRER 10.32 
Re&CrMoGéGarflER 10.97 
SctSantéGaiant! 12.08 
ValSûiesAméiGar

TD GIF II (TA) 
ActÇOptfPÜTDII 
ArtCanFPG TDH 
C Ad Gi NRTDII 
Cumm&divFPGîDII 62? 
Cr B'Ma» Gi NR 9.20 
CrAudGFPQTOH 
CrinterFPGTDII 
CrEqGeréFPGTDll 
CrEquilFPGTOli 
MonSéIFPGTDII

8,69

10,36
9,74
946

9,18 
5,73 
978 

10.86
. . ^ ^ 7,57

ObligtanFPGTOll 11.70 
RevCiMoGFPGTDIl 10.20 
SciSaniéFPGTDH 10.41 
SciTech FPGTÜll 3,13 
TD CiBMaxGFPGII 8,21 
TD MmonCanFPGII 10,7c 
ValSûiAmFPGTDII 8,42 

TEMPlFTONAll 
B-Trés FPG 
Balise FPG 
Can Act FPG 
Can [qull FPG 
Croissance FPG 
lull Act FPG 

TA GS3 100/190 
Act Croiss And 
Act Croiss cons 
Aci ùoixs équi 
Ad Cioissance 
Can MM 

y OptCroissAud 
y Optimum Conner 
y Optimum Croiss 
v Optimum équll 
’ r‘"" rGli

11,47 
6.99 
7,30
6.72 
6,33 
5,50

3,98 
474 
4,58 
4.40 
5.14 
3,82
4.72 
4.27

ÿtOP CM»rt3lM010 MO

•42 .17»
*36 « 0410
•t.» m

S3 *90 +.39 * 0l5 
150 2M0
1 33 2010

■2 09 - 2120 
614 - 5900
IH ■

68 0990
4M 3990
336 - 3310 
-4 5C 4340
3 99 910
4 13 .4050 
•2 96 -.MO 
3 Sè 3 SX
3 8.' 3*9C

-4 35 4190
mch 

•144 
-.•9

■2.53 - 2490 
26 0270 NA

•2.50 -ÜèO Ht
1 38 -1460 NA

•1,71 -17J0 NR
• » Z 5t
S." 5COC NA

-3 46 3600 Ml
■1 70 • 1710 Mà
. 34 . 0340 m
.01 -OOIO M

•3.14 .3450 m
-4.40 4470 MA
-3.33 3440 MA
• 29 +.0M m

■2.33 .2400 NR
•Î43 .3^0 NA
•2.54 2700 K
•1 14 -.1240 P
■19? .2090 NA
4 10 -.4150 NR
•1.83 ,1fl0 NA
157 -.100 NR
+ 07 «.0070 NR
• 13 «.0130 NR

•1 41 -.1590 p
•1 42 -.1490 P
174 .18» NR

55 0580 NA
-.06 1X160 NA
105 -.lO» MR

•1.99 2080 M
133 .1550 MA
4 4? 474Û NA

72 0*60 NA
..47 • *40 NA

-1.39 1300 +6
•1,32 1300 +1.5
•1,53 .1700 +3.?
•'«i -.2000 +U
• 46 +.0448 +.S
1.41 -.1300 +lj

86 0646 +3,0
-1,12 .1112 ♦t.t
•2.33 -.1677 3,9

-3,75 .5096 +3.3
2.84 . 3479 +7,4
2.64 ,2933 +1.«

-2.76 .3202 +3,9
•2,01 ,2284 «4,0iî! ::I ;1

2.30 -,2302 -U
1,63 ,1839 .6
+.03 . 0031 48

-3,04 -.2794 -9.6
+.49 +.ÛM8 +4,2
I. 66 Âm +11
1 48 -.1644 +3,2

-610 . 7848 ♦11,5
•5,26 ,4827 +.0

-2.89 ,3079 +6,4
3 82 .3866 +2,4

-2 62 .2543 NA
6 73 ,4483 -4,9

■3 82 -.3654 NA
2 56 .2415 -1.2

-2,17 -.1272 -13,0
•201 ,2010 -,2.
-215 ,2399 +3,5
-3 09 .2411 -9.7
• 48 +.0568 +36
1.37 ,1413 +.6

-6 20 6883 +9.9
II, 03 .3885 -1ÎÛ
•3,74 -,3187 -il
+.01 +.0014 ♦»
5,34 .4750 2

inch inch ♦2.9
•210 - ISOO +5i
3 * 2300 +14Î

•1,75 1200 ♦9,5
2,16 • 1400 ♦Si

•1 79 -1000 7,1

y TOP GMgrGIFIOlO 5,20 
y TOP GSdGIFIOlO 5,24 
y TOPUSMgrGIFIOlO 5,52 
fAr‘~GS3 75/T00

neslecle 7510 
y AGF Hit VI7510 
y AIC Am Foc 7510 
y AIC Dv Cda 7510 
Ad Croiss Aud 
Ad Croiss cons 
Ad Crois* équi 
Ad Croissance 
Actions 7510 
Actions amé7510 
Am Iorîcip7b10 
Asiatique 7510 

yCIGblBm 7510 
y Cl Global 7510 
Caforl cap7510 
Can Equll 7510 
Can mm 7510 
Can Asie 7510 
Can-Euro 7510 
CanUS 21e 7510 
Canüsfcô)7510 

yFtd Can AA 7510 
y Fid Int Pt 7510 
y Fid Tr Nrth75l0 

Ind Euro 7510 
y Mac lvyGw!n7510 5.50

2.72 
5.03 
4,89 
5,49 
4,*
4.72 
4,59 
4,41 
3,33 
3,78 
4,01 
3,88 
4,72 
5.08
3.98 
4,47 
5,14 
4,12
3.92 
2,54
3.92 
5,27 
5.08 
551
3.99

Oblw Can 7510 
y OptCroissAud 3,88 
y Optimum Conser 4,73 
y Optimum Crois* 4,29 
y Optimum équil 4,43 
y TD Div Inc 7510 5,30
y TOP CMgrGIF7510 5,47 
y TOP GMqrGIF7510 5,15 
y TOP GSctGlF7510 5.17 
y TOPUSMorGIF7510 5,29 
fA 083 75/76 

21e siècle 7575 
y AGF Int VI7575 
y AIC Am Foc 7575 
y AIC Dv Cdl 7575 
Ad Croiss Aud 
Ad amér 7575 
Actions 7575 
Am fort cap7575

-7,21 3009 7.
1,70 -.081? *2,1
3.09 1463 -2,'

-3,91 -,1793 -4,!
.,01 +.00* +2,;

-2,91 ,1145 -6,:
.98 0467

1,94 0846 -il
1.46 0652

-1,46 -.083? fi
2.10 -.1114 N.

-2,93 1 583 M
•2,04 -.1151 N,

•10,32 -.3129 11,
-2.36 -.1215 H

.69 .0339 N
2,45 -IS?? N

-5,29 -.2265 7,
•1,69 0814 -2,
3,09 1465 -2,
3.91 -.1795 -4,
4.28 1487 -11,

-6,38 ,2577 -4.
-5,40 2323 2.
+1,35 +.0617 -18,
-2,28 -.1100 frf
2.34 -,1216 N

•3.57 -,1474
•2,59 -,1186 +2.
•.oi +.00* «a,
*.97 +.0397 13,

-3,55 ,1442 -10,
-9,81 -.2767 -10.
-4,87 -,2006 -3,
•1,09 -.0582 irf
•1,82 .094? N
•213 -.120? N
•3,14 ,1292 -i,

42 -,0234 ri
+.45 +.0233 4

■2.91 ,1183 4.
■,97 , 0465 *.

•1,93 -,0848 *3.
:Î5 P I

-1.46 -.0812 N
-2,10 ,1102 N
-2.93 -,1563 N
-2,14 -,1159 H

y Cl GbfBm 7575 
y Cl Global 7575 
Ci fort cap 7575 
Can EquiT7575
Can MM
Can US 21e 7575 
CanAsie 7575 
Can-Euro 7575 
CanUS I cap7575 

y FM Can AA 7575 
y FM Int PI 7575 
y FM Tt Nrth7575 

Ind Euro 7575 
y Mac lyyG#ln7575 5.42 

Oblio Can 7575 5,25
y OptCroissAud 3.88 
y Optimum Conseï 475 
y Optimum Croiss 4,29 
y Optimum équil 4 42 

RA cons 7575 4,73
RA croiss 7575 4.4?
RA équil 7575 4,80

y TD Div Inc 7575 5 19
y TOP CMgrGIF7575 5,47 
y TOP GMgrGlF7575 5,21 
y TOP GSC1GIF7575 5,17 
y TOPUSMorGlF7575 5,33 

TRAN8AMERICA 
Amér Rep Adit 
CanCofmn 
Can Petite Cap 
Can Ress Nai 
Can Serv Fin 
Can-Am 
Can-Asian 
Can-Oaq 100 
Can-Euro 
Can-GMbai Bond 
Can-E merge
Cdn Indice 35 
Crotss canadien 
■; . A*.
GM MM Neutral 
Ind Ad Amér 
Ind Ad Euro 
Ind OMg Intl 
Marq Not Intl 
nii v i 
Répart Actif 
Tach Inform 

TRANSAME RICA T|
21e Siècle 
Acté Conser 
Adif CroisAud 
Acté EquH 
Adécrotssanc 
Actions 
Actions Amér 
CdnFDR 
Equé Mil 
Equilibré 
Euro 100 
Ind 500 Amer 
Md Ad Can 60 
Japon 225 
MM Cdn 
Obtig Amér 
OWigCan 
Trans mvCrEqu 
Trarsam Agents 
Equil Amér 

ZURICH VIE (a) 
y Ad Cdn Scu 
y Cl Ad Mond 
yCl Car Equé 
y Cl Gdn Act 
y Cl Cdn Revenu 
y Cl Comrr Mond 
y Md Ad Am 500 
y Ind Ad Cdn 300 
y Ind Ad Intl 
y Ind Inv Crt Trm 
y Ind OMg Cdn 
y Md Eouwé 
y Rev i Cr EU 8cu 
y Scu Grande Euro 
y Scu Mondial

8.83
7.01
8.02

10,59
9.95 
7.37
5.06
4.31
9.32 

10,41
4.18 

18.61 
2,70

11.93
13.36

7.96 
6.86 
7,81 
8.85 
943 

11.81 
4,63

8.18 
4.66 
398 
4.47 
4.29 
8 70
5.84 
4,55 
5.78
9.46
6.46 
8.80
5.44
2.32 
6.60 
5.95 
7.41

43 52 
22,99

6.36

10.93 
11,30 
12,02 
13.56
11.84 
4.57
8.45

11.06 
7,93

11.12
10.96 
10.39 
6,11 
9,03 
9.27

•10.31 -.3140 
-2,35 -,1210 

.67 -.0332 
-2,47 -,1384 
-5,28 -.2248 
-6,38 -.2606 
-4.27 .1536 
-5,47 -.2329 
+1,36 +.0524 
•2,35 -.1189 
-2,33 -.1211 
-3,57 .1495 
•2,58 -,1207 
+.01 «,0006 
MO Wf
♦ 99 .,04* 

-3.54 -.1441 
-4.86 .1991 
•1,12 -,0597 
-1,81 -.0947 
•213 -.1174 
•313 -.12»

42 0227
♦,45 +.0235 

-2 90 ,1159 
97 -,0465 

-1,93 -.0642 
•1.45 -.0649 
1.69 ,0813 

•391 -,1798 
-3,09 -,1466 

.45 .0237 
1,49 ,0830 

•2,09 -.1111 
-2.93 -.1560 
•2,12 -.1154

-2.35 .2120 
-4.14 -4030 

,35 ,0280 
-2,49 -.2710 
•4.56 -.4750 
-4,88 .3780 
41,06 +.0530 
-9.87 -.4720 
•2,72 -4600
* 86 4.0690 

-1.00 .0420 
•3,54 ,6840 
4 67 -.1320 

-1.94 -4360 
4.55 +4730 

-5,36 - 4510 
-2.22 -,1560
♦ 66 + 0500

-341 -,3120 
+,53 +.0500 

-2.79 ,3390 
•9.29 4740

•10,40 -.9477 
•1.72 -.0815 
-5.25 -.2206 
-3,10 -,1427 
4.03 -,1801 
4 63 -.4222 

-6,74 -,4221 
•3.12 -.1466 
•2.50 .1482 
2.99 .2916 

•3.74 -4510 
•541 -.5035 
•3.56 -4007 
+1.59 +.0364 

+.01 +.0005 
+.07 +.0043
• 49 +.0366 

•3 02 -14568 
•4,45 -1,0702 
-2 88 -,1753

1 97 -,2200 
•206 -4400 
•1,72 -4100
2 59 -.3600 

-1 66 -.2000 
•5 58 -4700 
•3.54 -.3100 
-1.60 -.1800 
•147 -1100 
meh meh 
♦47 +.0300 

-1.» -1100 
-2.99 -4500 
•1,95 -.1000 
•2,01 -1900

•13,6
•124

■il

Fonds

AUTONOMES

MONÉTAIRES

'«Msce
Dtsid intérêt

CUMtt LIFE (a)
1,12 1,13 ♦7,08 ♦7.40 ♦24

v ’ '•y
rUM

l EQUITABLE (a)
1.13 1,14 *3941 ♦32.00 ♦24

y FMM
MACK SEG FUNDS

56 58 ♦5.45 +340 ♦2.1

OtMdgestenc 1,40 1,41 +.72 +1,00 +24
Dl marché mon 92 92 ♦5.75 +5.00 ♦2.1

MARITIME Bit)
yMM
MARITIME R (•)

2.66 2.99 -848 •24.00 4.4

Marc monétli-R 1,« 1.07 .93 •1.00 NA
March monét-R

STANDARD UFf
1.07 1.06 «94 ♦1,00 +2,6

idéal MM 140 141 nch mch 46 *
TRANSAMERICA

Bons du Trésor 1.02 1,03 •3.77 •4.00 4,7
MMF V66 1,87 •2.35 -4.00 4,4
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Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340 AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES Sur Internet: 

www.offres.ledevoir.com
CANADA PROVINCE DE QUÉ­
BEC, DISTRICT DE LAVAL, 
COUR MUNICIPALE.
0015938522-1, 0016362972-1. 
001633815-1. 0016382157-1, 
0016391101-1. VILLE DE LAVAL, 
Partie demanderesse, COUTURE, 
MARC Partie défenderesse AVIS

ENEZ AVIS qu'en vertu d'un 
Orel d exécution, les biens de 
COUTURE MARC seront vendus 
par huissier la 13 mai 2002 à 
lOROO heures, au 537, Lartigue 
Laval. Oc conformément audit 
bref Lesdits biens consistent en 1
téléviseur 30* 1 mini chaîne sté­
réo, 1 micro-ondes et autres Con­
ditions argent compant ou chèque 
vise CLAUDE LAJOIE, huissierde 
justice, District de Laval LATRA- 
VERSE & ASSOCIÉS HUISSIERS
DE JUSTICE 1717 Bout St-Martin 
Ouest, bureau 235 Laval, QC, H7S 
1N2 Tél 450 978-8869 Fax: 
450 978-9013

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

N» 500-05-060344-007

QQÜfi SUPÉBIEURE
LIBERO DAGUANNO

Parte/Créaroer
c.

MANGALORE GOPALKRISHNA 
Intimé/Détxteuf

ASSIGNATION
La présente a pour but (faviser 
rmtiméDébiteur Mangalore Go- 
palkrishna, qu'un préavis d'exer­
cice d'un droit hypothécaire a 
été déposé au Grette de la Cour 
Supérieure au Palais de Justice 
de Montréal, 1, rue Notre-Dame 
est, a Montréal. H2Y1B6

MONTRÉAL, le 22 avril 2002 

Michel Pellenn 
Greflier adjoint

AVIS
Cessation d'exercice de 

LISE MERCIER psychologue 
05164-89

Les clients de Mme Mercier sont 
priés de prendre note que je se­
rai gardienne de ses dossiers 

MME NICOLE SEGUIN 
12905 Sherbrooke est, 

bureau 204 
Montréal H1A1B9 
Tel: 514-498-1060 
Heures d'affaires: 

lundi et mercredi de lOh à 17h.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

No: 500-04-028999-028
COUR SUPÉRIEURE

PRESENT
LE GREFFIER-ADJOINT 

LUZ MARINA BAUTISTA
Partie requérante 

ALEXANDRE QUIROZ
Partie intimée

ASSIGMDQN
ORDRE est donné à ALEXAN­
DRE QUIROZ de comparaître 
au grette de cette cour situé au 1 
Est, Notre-Dame. Montréal, salle 
2.17, le 6 juin 2002 à 9:00 heu­
res a.m., suite à la publication du 
présent avis dans le journal LE 
DEVOIR.
Une copie de la requèle pour 

garde légale et pension alimen­
taire a élê remise au gielle à 
l'intention de ALEXANDRE QUI­
ROZ.
Lieu: Montréal 
Date: 25 avril 2002

Michel Pellenn 
Greffier adjoint

AVIS vous est par les présentes 
donné que la compagnie FINE- 
BERG ENTERPRISES LTD 
demandera à l'Inspecteur géné­
ral des institutions financières de 
la province de Québec la per­
mission d'obtenir sa dissolution. 
Daté à Montréal, ce 241*"* jour 
d'avril 2002.

PHILLIPS FRIEDMAN KOTLER
Par: ROBERT GOLFMAN

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No. 500-12-263036-026 

COUR SUPÉRIEURE 
PRESENT 

Kerry Ann Williams
Partie demanderesse 

c.
Daniel Richard Bernard

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné a Daniel Ri­
chard Bernard de comparaître 
au greffe de cette cour situé au 
Palais de Justice de Montréal, 
10 est rue St-Antoine, salle 
1.100, dans les quarante (40) 
jours de la date de la publication 
du présent avis dans Le Devoir 
Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention dé Daniel Richard Ber­
nard.
Lieu: Montréal 
Date: 24 avril 2002

Michel Pellerin 
Greffier adjoint

CHANGEMENT DE NOM 
D'UNE PERSONNE MAJEURE 

PRENEZ AVIS que ISAAC 
FIRSTMAN dont l'adresse du 
domicile est le 402 5950, bou­
levard Cavendish, Montréal, 
Québec, FI4W 3H1 présentera 
au Directeur de l'État civil une 
demande pour changer son nom 
en celui de ISIDORE 
FERSTMAN.
Montréal, le 25 avril 2002 
MENDELSOHN ROSENTZVEIG 
SHACTER.
Avocats du demandeur

«-•“VX»
j'1 '’•v
i' X

ftuftft
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AVIS LÉGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 985-3344 Fax 985-3340
Sur Internet : www.oftres.ledevoir.com 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

Ln cas d'erreur de l'éditeur, sa 
.responsabilité se limite au coût 
de la parution.

MOIS CROISES
7 8 9 10 11 12

HORIZOh,’'ALEMENT 3

1 - Cac: r . - Caesium.
2 - Redouter. - Chef-lieu

des Pyrénées-Atlan­
tiques.

3 - Groupe social. - Illi­
mité.

4 - Terme de tennis. -
Déca. - Javelot des­
tiné à harponner le 
poisson.

5- Se sert de - Traî­
nard

6- Soulèvement. - Ber- 
nache.

7- Tache sur le pluma­
ge. - Notre-Sei- 
gneur

8 ■ Frotte d'huile ■ Irlan­
de

9 - Sodium - Du verbe
avoir. - Dépense 
d'énergie

10- Plante toxique pour 
les animaux. - Fran- 

* cium
11 - Homme de main. - 

Prénom féminin 
12-Unité sonore 

Votant.

Petite maison de 
campagne. - Affir­
mation.

4 - Grabat. - Officier qui 
marchait devant les 
principaux magis­
trats (Anfiq. rom.).

5- Qui n'a jamais 
pâme. - Déchet

6 - Édition. - Abri.
7 - Sélection - Aéromo­

teur.
Pose (un papier 
peint). - Vigueur 
(fig.). - Langue du 
sud de la France 
Tranchant d’un ins­
trument. - Résultat.

10- Oiseau granivore, - 
Bordure de l'écu 
(Hérald.).

11 - Mettre au nombre 
des saints. - Parcou­
ru des yeux.

12- S'écoule - Souve­
rain de Russie.

Solution d'hier

8-

9-

: X ■ R U •

VERTICALEMENT
1 - Fermeture patholo­

gique d'un conduit 
de l'organisme. - ( 
Antimoine.
Aigle - Pied de vers.

Il

!É !â
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Appels d'offres

Ville de Montréal

Service de l'environnement, voirie et réseaux

Des soumissions sont demandées 
et devront être reçues, avant 14h a 
la date ci-dessous, au Service du 
greffe de la Ville de Montréal à 
l'attention de la greffière, 275 rue 
Notre-Dame Est, bureau R 106, 
Montréal H2V 1C6, pour:

Soumission: 8766

Reconstruction de trottoirs, là ou 
requis, sur différentes rues de la 
Ville de Montréal (P.R R 2002 
Contrat No 2 - Arrondissement 
MercierHochelaga-Maisonneuve).

Dépôt de garantie:
55.000 $ Cautionnement.

Soumission: 8769

Reconstruction de trottoirs et de 
bordures, là où requis, sur 
différentes rues de la Ville de 
Montréal (P.R.R. 2002 - Contrat No 
3 - Arrondissement Ahuntsic- 
Cartierville)

Dépôt de garantie:
105.000 $ Cautionnement.

Date d'ouverture: 15 mai 2002 

Documents:
Les documents relatifs à ces deux 
appels d'offres seront disponibles à 

compter du 29 avril 2002 au Service 
de l’environnement, voirie et 
réseaux, 700, rue Saint-Antoine Est, 
bureau 1.138, contre un paiement

de 69,00 $ non remboursable pour 
chacune des soumissions

Renseignements:
Antonio D'Addario. ing., 
chef de groupe de l'unité de 
conception

Vente des cahiers des charges:
Téléphone: 514 872 3282 
Télécopieur: 514-872-2874

Tout paiement doit être fait au 
comptant ou sous forme de chèque 
certifié à l'ordre de: Ville de 
Montréal
Pour être considérée, toute 
soumission doit être présentée sur 
les formulaires préparés par la Ville 
et transmise dans l'enveloppe 
prévue à cette fin.

Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement à la salle du 
conseil de l'hôtel de ville, 
immédiatement après l'expiration 
du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers le 
ou les soumissionnaires.

Montréal, le 29 avril 2002

La greffière de la Ville,
M‘ Jacqueline Leduc

PRIM EAU PROULX 
PIGEON é 

ASSOCIÉS INC. 
syndic

Avis de la premiere 
assemblée

Oins l'Affaire de le faillite de 

U INTERACTIVE MC. corpo­
ration légalement constituée 
ayant sa place d'affaires au 
416, rue de Maisonneuve 
Ouest bureau 416, Montréal 
(Québec) H3A 2L2, et ayant 
fat affaires sous é nom de 
3778487 CANADA INC.

Faillie

AVIS est par les présentes 
donné que G INTERACTIVE WC. 
a fait cession le 15' jour d'avril 
2002 et que la première 
assemblée des créanciers sera 
tenue le 6' jour de mai 2002 à 
9 h 30, au bureau du SYNDIC

Ce 17'jour d'avrii 2002.

PRIMEAU PROULX PIGEON 
5 ASSOCIÉS INC. 

Syndic
ROBERT STE-MARIE, CIRP 

Syndic Administrateur

101. Roland Therrlen 
Bureau 380

Longueuü (Qc) J4H 4B9 
Tél. : (450) 670-1040 

Téléc. : (450) 670-1542

La recherche 
La solution au casse-tôte

Tôt (514) 932 2662

s .y 11,M a r ? •

“SSSST AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par la présente 
donné, en conformité avec les 
dispositions contenues aux articles 
162 et 392 de la Loi sur l'instruction 
publique (L.R.Q. ch. 1-13.3) à l'effet 
que le Comité exécutif de la 
Commission scolaire Marguerite- 

Bourgeoys, a adopté le 22 avril 2002, à titre de projet, le 
règlement CE-1 -2002 par lequel le Comité exécutif de la 
Commission scolaire Marguente-Bourgeoys fixe la 
tenue de ses séances ordinaires, à 19 heures, au siège 
social de la Commission scolaire Marguerite-Bourgeoys 
situé au 1100, boulevard de la Côte-Vertu, à Saint- 
Laurent, aux dates suivantes :

x- 26 août 2002 
»- 23 septembre 2002 
F- 28 octobre 2002 
» 25 novembre 2002 
f» 16 décembre 2002 
f» 27 janvier 2003 
F- 24 février 2003 
f- 24 mars 2003 
f- 28 avril 2003 
F» 26 mai 2003 
f» 16 juin 2003

Toute personne désirant prendre connaissance de ce 
projet de règlement peut le faire en se présentant 
au secrétariat général de la Commission scolaire 
Marguerite-Bourgeoys au 1100, boulevard de la Côte- 
Vertu à Saint-Laurent entre 8 h 30 et 16 ri 30, du lundi 
au vendredi.

Ce règlement avec ou sans modification sera adopté 
lots de la séance du 25 juin 2002 du Comité exécutif, 
conformément aux dispositions précitées de la Loi sur 
l'instruction publique.

Alain Gauthier 
Secrétaire général 
1100, boulevard de la Côte-Vertu 
Saint-Laurent (Québec) H4L 4V1

Donné à Saint-Laurent, ce 25 avril 2002.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par la présente 
donné, en conformité avec les 
dispositions contenues aux articles 
162 et 392 de la Loi sur l'instruction 
publique (L.R.Q. ch. 1-13.3) à l'effet 
que le Conseil des commissaires de 
la Commission scolaire Marguerite- 

Bourgeoys, a adopté le 23 avril 2002, à titre de projet, le 
règlement CC-1-2002 par lequel le Conseil des com­
missaires de la Commission scolaire Marguerite- 
Bourgeoys fixe la tenue de ses séances ordinaires, à 
19 heures 30, au siège social de la Commission scolaire 
Marguente-Bourgeoys situé au 1100, boulevard de la 
Côte-Vertu, à Saint-Laurent, aux dates suivantes :

> 3 septembre 2002 
f» 7 octobre 2002 
>- 4 novembre 2002 
f» 2 décembre 2002 
f- 13 janvier 2003 
s- 3 février 2003 
f» 10 mars 2003 
f- 7 avril 2003 
»■ 5 mai 2003 
x* 2 juin 2003

Toute personne désirant prendre connaissance de ce 
projet de règlement peut le faire en se présentant 
au secrétariat général de la Commission scolaire 
Marguerite-Bourgeoys au 1100, boulevard de la Côte- 
Vertu à Saint-Laurent entre 8h30et16h30, du lundi 
au vendredi.

Ce règlement avec ou sans modification sera adopté 
lors de la séance du 3 juin 2002 du Conseil dés com­
missaires, contormément aux dispositions précitées de 
la Loi sur l’instruction publique.

Alain Gauthier 
Secrétaire général 
1100, boulevard de la Côte-Vertu 
Saint-Laurent (Québec) H4L 4V1

Donné à Saint-Laurent, ce 25 avril 2002.

SAO
APPEL D’OFFRES

Numéro de dossier: SP-1136
Projet: Aménagement de la succursale SAQ Sélection Sainte-Julie
Des soumissions pour exécuter les travaux d’aménagement de la succursale SAQ Sélection 
Sainte-Julie, située au 1700, chemin du Fer-à-Cheval à Sainte-Julie, seront reçues au plus 
tard à 11 h (heure locale), le 14 mai 2002 par la Société des alcools du Québec (SAQ). 

Le document complet d'appel d'offres est disponible du lundi au jeudi (inclusivement) 
de 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ainsi que le vendredi de 8 h 30 à 12 h 30, 
aux adresses suivantes :
Siège social 905 avenue De Lorimier

Montréal (Québec) - H2K 3V9 
Centre de distribution 2021. rue Des Futailles 
de Montréal Montréal (Québec) - H1N 3M7
Un versement non remboursable de cinquante dollars (50 $) est requis pour obtenir 
un document d’appel d’offres ainsi que pour chaque exemplaire additionnel. 
Ce montant est payable en argent comptant ou par chèque certifié fait à l’ordre de 
la Société des alcools du Québec. Le document complet d'appel d'offres est également 
disponible gratuitement pour consultation sur place.
Le soumissionnaire devra fournir avec sa soumission, comme cautionnement de 
soumission, soit un chèque certifié fait à l'ordre de la Société des alcools du Québec, 
soit une police de garantie souscrite par une compagnie d’assurance ou une institution 
bancaire autorisée à se porter caution au Québec, le tout valide pour la période stipulée 
au document d'appel d’offres. La valeur du cautionnement devra correspondre à dix 
pour cent (10 %) du montant total de la soumission.
Seules sont autorisées à soumissionner, pour l’exécution des travaux, les entreprises 
titulaires de la licence requise en vertu de la Loi sur le bâtiment (L.R.Q., c. B-1.1) et 
ayant obtenu le document d'appel d’offres directement de la SAQ.
La SAQ ne s’engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des soumissions reçues.

LES ENFANTS 
DU MONDE 
ONT BESOIN 

DE VOTRE AIDE

▲ comme coopérant
▲ comme bénévole
▲ comme donateur

SOCIETE

FONDATION

JEUNES

ûjif;
(514)
Nous

387-2541, poste 240
vous aiderons à les aider

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE

Dans l'affaire 
de la faillite de :
3415210 CANADA INC. 
(WEBCO CORPORATION)

Débiteur
Avis est par les 
présentes donné que 
3415210 CANADA INC. 
a fait cession de ses 
biens le 19 avril 2002, et 
que l'assemblée des 
créanciers sera tenue le 
9 mai 2002 à 11 h au 
5250, boul. Décarie, 
Suite 620, Montréal 
(Québec).

Daté à Montréal, 
es 29 jour d’avril 2002 
J. LUKCA A ASSOCIÉS 
INC. Syndicù 
5250. boul. Decane 
Bureau 620
Montréal (Qc) H3X 2H9 
Tél (514) 483-2841 
Téléc (514)483-2948

Avis public

Ville de Montréal

Arrondissement de Ville-Marie
PROJETS DE RÈGLEMENT MODI­
FIANT LE RÉGLEMENT D'URBA­
NISME DE L'ARRONDISSEMENT 
VILLE-MARIE
PROJET DE RÈGLEMENT SUR LES 
DÉROGATIONS MINEURES

ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE
CONSULTATION

AVIS PUBLIC est. par tes présentes, 
donné par la soussignée, secrétaire 
du conseil d'arrondissement, à 
toutes les personnes intéressées, 
que :
1. Lors d'une séance ordinaire 

tenue le 2 avril 2002, le conseil 
d'arrondissement de Ville Marie 
a approuvé, par l'adoption de ses 
résolutions CA-02-240135, CA-02- 
240137 et CA-02-240141, les 
projets de règlement suivants:

Règlement modifiant le Règlement 
d'urbanisme de l'arrondissement de 
Ville-Marie (01-282.3) visant à 
déplacer la limite entre deux zones 
de hauteur et hausser à 23 mètres 
le plafond de hauteur prescrit pour 
le terrain situé au nord-est de 
l'intersection des rues Saint-Sulpice 
et de Brésoles, dans le Vieux- 
Montréal (dossier 1020545035); et

Règlement modifiant le Règlement 
d'urbanisme de l'arrondissement de 
Ville-Marie (01-282.4) visant à créer 
une zone I.2C, C. 1(2)C, C.68:15,16 et 
C.7A à l'intersection des rues Notre 
Dame et Papineau (dossier 
1020545037) ; et

Règlement sur les dérogations 
mineures (dossier 1022169014).

2. L'objet du premier projet de 
règlement mentionné est de 
déplacer la limite de hauteur afin 
de rehausser de 16 m à 23 m le 
plafond de hauteur prescrit pour 
le terrain situé au- nord-est de 
l'intersection des rues Saint- 
Sulpice et de Brésoles, dans le 
Vieux-Montréal, en l'intégrant au 
secteur de hauteur de 20-23 m 
délimité par les rues Saint- 
Sulpice, Saint-Paul, Saint-Jean- 
Baptiste et par l'arrière des 
bâtiments donnant sur la rue 
Notre-Dame.

3. L’objet du second projet de 
règlement mentionné est de 
créer une zone de catégories 
I.2C, C.1(2)C, C.6B:15,16 et C.7A 
pour remplacement triangulaire 
délimité par la rue Notre-Dame, 
la rue Papineau et les voies 
ferrées longeant le Port de 
Montréal, à même une zone de 
catégorie I.2C, C.1(2)C. Cette 
modification permettrait, en plus 
des usages actuellement 
autorisés, les usages 
d'entreposage intérieur et

extérieur de même que la location
de véhicules routiers.

4. L'objet du troisième projet de 
règlement mentionné est de 
définir, conformément aux 
articles 145.1 à 145.14 de la Loi 
sur l'aménagement et 
l'urbanisme (LRQ, c.A-19.1), un 
règlement encadrant les 
demandes de dérogations 
mineures à la réglementation 
d'urbanisme de l'arrondissement 
Ville-Marie. Ce règlement 
permettra au conseil 
d’arrondissement, sur 
recommandation du comité 
consultatif d'urbanisme et tenant 
compte des conditions prescrites 
au règlement, d'autoriser des 
dérogations à certaines 
dispositions des règlements de 
zonage et de lotissement.

5. Conformément à la Loi sur 
l'aménagement et l'urbanisme 
(L.R.Q., chapitre A-19.1), ces 
projets de règlement feront 
l'objet d'une assemblée publique 
le mardi 7 mai 2002 à compter 
de 18 h, à la salle du conseil 
d'arrondissement de Ville-Marie 
située, au bureau 
d'arrondissement, au cinquième 
étage du 888, boulevard De 
Maisonneuve Est (Place Dupuis), 
à Montréal.

6. Au cours de cette assemblée 
publique, le président de 
l'arrondissement ou tout autre 
membre du conseil 
d'arrondissement désigné, 
expliquera les projets de 
règlement ainsi que les 
conséquences de leur adoption 
et entendra les personnes et 
organismes qui désireront 
s'exprimer sur ces sujets.

7. Le premier et le second projet de 
règlement contiennent une ou 
des dispositions propres à un 
règlement d'urbanisme 
susceptible d'approbation 
référendaire.

8. Une copie des projets de 
règlement, ainsi qu'un plan des 
secteurs visés et un document 
d'information peuvent être 
consultés au bureau 
d'arrondissement, au cinquième 
étage du 888, boulevard De 
Maisonneuve Est (Place Dupuis), 
à Montréal, aux jours et heures 
ordinaires d'ouverture.

Donné à Montréal, ce 29 avril 2002

Le secrétaire du conseil 
d'arrondissement,
Susan McKercher

rrr Environnement
Canada

Environment
Canada

Montréal
Prévisions météo
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LES SPORTS
Par grand vent

MOLLY RILEY REUTERS
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LE VOIUERAmer Sports One du Néo-Zélandais Grant Dalton 
a pris le meilleur départ lors de la ? étape de l’Océan Race (l’ancien­
ne Whitbread), course autour du monde en équipage avec escales, 
qui relie Annapolis (Maryland, nord-est) à Im Rochelle (France, 
ouest). Illbruck Challenge de l'Américain John Kostecki, leader du 
classement général, était pointé en 5' position, après un départ par 
grand vent et fortes pluies, dans la baie de Chesapeake. De meilleures 
conditions étaient ensuite espérées pour la flotte, vent montant à 20 
nœuds et virant au sud-sud-ouest. Les huit équipages en course sont 
attendus autour du 11 mai à La Rochelle. La 8r étape conduira les 
concurrents de La Rochelle à Gdteborg (Suède), avant l’ultime 
manche qui doit les mener à Kiel (Allemagne), où l’arrivée est pré­
vue en juin à l’issue d’un parcours de quelque 59 OOO km.

Grand Prix d’Espagne

Michael 
Schumacher, 
qui d’autre ?

ASSOCIATED PRESS 
PRESSE CANADIENNE

Barcelone — L’Allemand Mi­
chael Schumacher a rem­
porté son quatrième succès en 

cinq courses cette saison, hier, 
en dominant de la tète et des 
épaules le Grand Prix d’Espagne 
de Formule 1.

Le quadruple champion du 
monde pourrait obtenir un nou­
veau sacre dès le milieu de l’été 
s’il continue sur ce rythme effré­
né. L’ainé des Schumacher a rem­
porté 16 des 25 derniers Grands 
Prix disputés.

Parti en position de tête, le pilo­
te de la Scuderia n’a jamais aban­
donné la tête de la course. Privé 
de sa voiture habituelle en raison 
de problèmes hydrauliques surve­
nus pendant l’échauffement, il a 
parfaitement contrôlé la course au 
volant du mulet 

Sur le Circuit de Catalunya, il a 
devancé le Colombien Juan Pablo 
Montoya (BMW-)Villiams) de 
35,6 secondes, et l’Écossais David 
Coulthard (McLaren Mercedes), 
troisième, de 42,6 secondes. Nick 
Heidfeld (Sauber) a terminé au 
quatrième rang devant son co­
équipier Felipe Massa et Heinz- 
Harald Frentzen, sur Arrows.

Le Québécois Jacques Villeneu­
ve a conclu l’épreuve au septième 
rang, mais sa BAR-Honda avait un 
tour de retard sur les six pre­
mières voitures.

Montoya est donc monté sur la 
deuxième marche du podium 
pour la troisième fois cette saison 
après ses places de dauphin en 
Australie et en Malaisie.

Au championnat du monde. 
Schumacher totalise désormais 44 
points. Montoya est deuxième avec 
23 points, devant Ralf Schumacher 
qui en compte 17 points. Au cham­
pionnat du monde constructeurs, 
Ferrari mène la danse avec 50 
points devant Williams-BMW (43) 
et McLaren (13).

Barrichello cale
Rubens Barrichello (Ferrari), 

deuxième des qualifications, a calé 
dans le tour de formation et, victi­
me de problèmes de boîte de vi­
tesses, n’a pu se placer sur la grille, 
laissant Schumacher tout seul en 
première ligne.

•fai essayé d’appuyer sur tous les

boutons du volant mais je n'ai pas 
pu engager la première, a com­
menté Barrichello. Ce n'était pas 
le même problème que celui de Mi­
chael dans la matinée, qui était hy­
draulique. J’étais déterminé et 
confiant ce week-end, car la voiture 
était très bonne. Je n’avais qu’à 
prendre le départ et viser la victoi­
re. Je suis très déçu.»

Michael Schumacher a pris de 
son côté un très bon départ et 
s’est rapidement détaché, relé­
guant son jeune frère Ralf 
(Williams) à 8,1 secondes après 
seulement neuf tours.

Largement supérieur, Schuma­
cher s’est arrêté aux stands après 
26 tours sans pour autant aban­
donner le commandement Chaus­
sé de nouvelles gommes, il a accru 
son avance d’une seconde à 
chaque tour, avant de s’arrêter une 
dernière fois au 47'' tour. Quarante 
secondes devant la meute des 
poursuivants, il a ensuite levé le 
pied dans les 18 derniers tours.

«J’avais ce groupe de voitures de­
vant moi, a dit Schumacher. C’était 
plutôt intéressant de voir cette ba­
taille pour la sixième place. Il n’y a 
pas qu ’une compétition pour le pre­
mier rang vous savez, les pilotes se 
battent aussi pour les autres rangs.»

David Coulthard, qui a reconnu 
avant le Grand Prix l’écrasante su­
périorité de Schumacher, a réussi 
à sortir les 100 000 spectateurs de 
leur ennui en dépassant dans le 
34' tour le Britannique Jenson 
Button (Renault) pour s’adjuger la 
troisième position.

Le Finlandais de McLaren Kimi 
Raikkonen a dû abandonner après 
seulement quatre tours après 
avoir perdu un aileron arrière.

Si l’on tient compte qu’il condui­
sait le mulet cette victoire sans appel 
de Schumacher est presque risible.

Interrogé quant à savoir com­
ment on peut tenter de sur­
prendre Schumacher, Coulthard a 
déclaré: «Cachez-vous derrière lui 
et criez booo!»

Le principal intéressé a minimi­
sé sa domination.

«Nous allons bientôt piloter sur 
des circuits où la situation va être 
plus difficile pour nous, a noté 
Schumacher. Nous savons que nos 
pneus Bridgestone performent bien 
et que notre voiture est tout simple­
ment phénoménale, ce qu’elle a dé­
montré ici.»

SÉRIES ÉLIMINATOIRES

La pression monte 
d’un cran

Le Canadien va devoir mieux jouer 
en attaque et en défense...

GUY ROB1LLARD
PRESSE CANADIENNE

Michel Therrien n'a pas du tout aimé qu'un repor­
ter lui dise que son équipé avait souvent perdu 
des matchs quand la pression montait d'un cran.

C’est même le contraire, a insisté l’entraî­
neur, hier, à la veille d'un match qui pourrait 
éliminer les Bruins de Boston, aujourd'hui, 
au Centre Molson.

«On a remporté sept victoires de suite quand 
il le fallait pour se classer dans les séries. Ça prend 
du caractère pour faire ça. et on en a.»

«Tout au long de la saison, on a surpris beaucoup de 
gens, a encore raconté Therrien. Toutes les fois qu’on 
nous croyait à terre, on a trouvé le moyen de se relever. 
C’est une équipe qui n’abaneùmne pas. même dans l’ad­
versité. Samedi, ce n’était pas facile, mais on a trouvé la 
façon, l’énergie et les moyens de remporter la inctoire. » 

Malgré seulement 13 petits lancers contre 44, faut 
bien le dire, la façon, l’énergie et les moyens, ce fut 
surtout José Théodore.

«On se doit de faire des ajustements et on va les fai­
re», a déclaré Therrien.

«L’important pour nous c’est d'avoir un bon début de 
match, comme lors du dernier. Avec une avance de deux 
buts, tu joues plus prudemment, tu te portes moins à l’at­
taque. Veux, veux pas, c’est un instinct. Même si les en­

tra inwrs iraient continuer à rouer de la rncrru'façon, les 
joueurs stmt encore plus prudents. Ça m être important 
de connaître encore un turn depart et de bâtir là-dessus »

En souhaitant que José Theodore tienne le fort.
•On peut jouer beaucoup mieux. On doit demeu­

rer concentrés sur notre jeu défensif mais aussi 
provoquer plus d'attaque», a constaté 
Sheldon Souray.

Si on comprend bien, le Canadien va 
devoir jouer mieux et en défense et en at­

taque! «Hier 1 samedi), José a volé la victoire. Il 
va falloir mieux jouer», a répété Stéphane Quint;»].

L’absence de Zednik
L'absence de Richard Zednik, l’attaquant le plus in­

cisif dernièrement et, de loin, celui qui tire le plus 
souvent au filet, s’est fait nettement sentir.

«On a perdu un de nos meilleurs joueurs, mais on a 
de la profondeur», a néanmoins affirmé Therrien.

Quant aux Bruins, il n'y a pas grand-chose de plus 
qu’ils peuvent faire que lors du dernier affrontement, 
à part de mieux entreprendre le match.

•Il fout continuer de lancer en espérant percer Théo­
dore», a bien résumé Brian Rolston.

En espérant aussi viser le filet plutôt que les poteaux...
«On va tenter de placer beaucoup de joueurs devant 

Theodore, a renchéri Joe Thornton, ye suis certain que si 
<m obtient encore 40 lancers, Ihistoire m être differente. »

Ça repose sur les épaules 
de Théodore

GUY RO BILLARD
PRESSE CANADIENNE

José Théodore et son entraî­
neur personnel Roland Melan- 
son ne voient pas les choses du 

même œil.
Encore hier, le gardien a répé­

té qu’il n’a pas connu de baisse 
de régime lors des premiers 
matchs de la série.

«Je n’ai rien changé ]lors du 
dernier match). Je continue à 
croire qu’il arrive, comme on dit 
des fois, que la rondelle ne roule 
pas pour toi. »

Mais Melanson, lui, a admis 
sans ambages que le jeune gardien 
n’avait pas été le même dans l’envi­
ronnement différent des séries.

«Même à ça, a-t-il indiqué, c’était 
2-2 dans la série. Mais je savais 
qu’il fallait changer des choses 
quand ça ne va pas bien, a dit Me­
lanson. Il a fallu que je trouve des 
moyens de le foire relaxer.»

Melanson n’a pas voulu dévoi­
ler ses petits trucs, mais l’un 
d’entre eux a été de réinviter Sté- 
phane Robidas à partager la 
chambre du gardien à Boston 
avant le cinquième match. Pour 
les deux premiers, on avait cru 
bien faire en lui réservant excep­
tionnellement une chambre seul. 

«Des fois quand tu es seul, tu

penses trop», a déclaré Théodore, 
qui a même prétendu s’être en­
nuyé des ronflements de son ami.

On a aussi demandé à Jeff Hac- 
kett de téléphoner à Théodore. Le 
vétéran gardien semble l’avoir ras­
suré en lui disant ce qu'il voulait 
entendre, à savoir qu’il avait sur­
tout été malchanceux...

Résultat? Melanson et au moins 
un coéquipier, Joé Juneau, ont dit 
avoir vu quelque chose dans les 
yeux de Théodore avant le der­
nier match qui annonçait que cet­
te fois-là, ça ne rentrerait plus aus­
si facilement

Théodore, qui a dit avoir pen­
sé à son ami Richard Zednik pen­
dant le match, a raconté: «Je sais 
qu’il y en a qui disaient que je fe­
rais mieux de me concentrer à ar­
rêter les rondelles plutôt qu à ven­
ger Richard. Mais pour moi 
c’était une inspiration, non pas 
une distraction.»

Survivre à cette série
Melanson est réaliste: «Le seul 

moyen de survivre dans les séries, 
c’est José qui va le fournir».

Autrement dit, il faut qu’il vole 
des victoires comme il l’a fait sa­
medi à Boston.

Ce «vol» n’a pas surpris Michel 
Therrien, qui n’a rien remarqué 
de spécial dans la préparation de

son gardien avant le match.
«Je n’ai rien vu de spécial, ce 

n’est pas un gars très supersti­
tieux. Lors d’une préparation de 
match, comme entraîneur, je ne 
m'attarde pas beaucoup au gar­
dien, un cas pas mal différent du 
reste de l’équipe.»

Melanson a insisté sur 
l’exemple des jeunes Evgeni Nabo­
kov et Patrick Lalime, qui ont 
connu une baisse de régime après 
de fortes saisons, et ont été élimi­
nés en première ronde avec leurs 
équipes respectives de San José et 
Ottawa il y a un an. Chacun en était 
à ses premières séries élimina­
toires si on exclut les 20 minutes 
passées sur la glace par Nabokov 
l’année précédente

Théodore, qui comptait une vic­
toire sur les Devils du New Jersey 
en 1997, en est à sa première ex­
périence comme gardien numéro 
un. Melanson ne souhaite pas 
qu’il connaisse le sort des deux 
autres, conscient que ses succès 
en saison régulière seraient ou­
bliés et que le gardien aurait enco­
re à démontrer qu’il peut faire le 
travail dans les séries.

Imaginez en effet ce qu’on au­
rait dit de Théodore s’il avait fallu 
que le Canadien continue à accor­
der une moyenne de quatre buts 
par match...

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est
G P Moy Dm

Montrtal 14 10 583 —

New York 14 10 583 —

Floride 12 12 500 2

Atlanta 12 13 480 21/2

Philadelphie 8 16 333 6

Section Centrale
Cincinnati 15 8 652 —
Pittsburgh 13 8 619 1

St Louis 12 12 500 31/2

Houston 10 13 435 5

Chicago 8 13 381 6

Milwaukee 7 17 292 81/2

Section Ouest
Arizona 15 9 625 —
Los Angeles 14 9 609 1/2

San Francisco 13 10 565 1 1/2

San Diego 12 11 522 21/2

Colorado 8 16 333 7

_ _ _ _ _ _ _ _ _ Hier _
San Diego à Pittsburgh (2)

Los Angeles à Chicago Cubs (2) 
Arizona en Floride 
Houston à Atlanta 

Milwaukee à N Y, Mets 
San Francisco à Cincinnati 

St. Louis 2 Montréal 5 
Philadelphie au Colorado

_ _ _ _ _ _ _ Aujourd'hui_______
Philadelphie à San Francisco, 22h15

Demain
Atlanta à Milwaukee, 20h05 
Montréal à Houston, 20h05
Floride à St Louis, 20h10 

Pittsburgh au Colorado, 21h05 
N Y Mets en Arizona, 21 h35 

Chicago Cubs à San Diego, 22h05 
Cincinnati à Los Angeles, 22h10 

Philadelphie à San Francisco, 22h15

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G p Moy Olft

Boston 15 6 714
New York 15 10 600 2

Baltimore 10 13 435 6
Tampa Bay 9 13 409 61/2

Toronto 8 14 364 71/2

Section Centrale
Chicago 15 9 625 —r
Minnesota 14 10 583 1
Cleveland 13 11 .542 2
Kansas City 7 14 333 6 1/2

Detroit 6 16 273 8

Section Ouest
Seattle 18 6 750 —

Oakland 14 10 583 4

Anaheim 9 14 391 8 1/2

lexas 8 15 348 91/2

Hier
Tampa Bay à Boston 

Baltimore à Kansas City 
Minnesota à Detroit

Chicago White Sox à Oakland 
Toronto à Anaheim 

N.Y. Yankees à Seattle 
Cleveland au Texas

HOCKEY
SÉRIES ÉLIMINATOIRES

Premier tour (Quatre de sept)

ASSOCIATION DE L’EST 
Boston (1)c. Montréal (8)

Aujourd'hui
Boston à Montréal, IMiOO

(Montréal mène la série de 3-2)

Toronto (4) c. N.Y. Islanders (S) 
HJfit

Torontoà N Y Islanders 
(Toronto mène la série 3-2)

ASSOCIATION DE L’OUEST
Colorado (2) c. Los Angeles (7)

Aulourd’hul
Los Angeles au Colorado, 21h30

(La série est égale 3-3)

Les Expos évitent 
le balayage

Canadien-Bruins

La LNH suspend 
Kyle McLaren pour 
le reste de la série

RICHARD MI LO
PRESSE CANADIENNE

Un balayage? C’était mal 
connaître les Expos et 
Vladimir Guerrero.

Même s’ils étaient opposés à 
Matt Morris, un gagnant de 22 vic­
toires la saison dernière, les Expos 
ont retrouvé le chemin de la victoi­
re en l'emportant 5-2 contre les 
Cards devant 9 780 personnes, hier.

Ils ont évité le balayage en rem­
portant leur 15' victoire de la saison 
après avoir perdu les deux pre­
miers matchs de la série. Ils auront 
présenté une fiche de 9-4 lors de 
leur séjour à domicile.

Guerrero a claqué deux circuits 
pour la 15' fois de sa carrière, deux 
circuits en solo, l’un au champ 
gauche, l’autre au champ droit, ses 
sixième et septième de la saison.

Guerrero a porté à 28 son total 
de points produits au mois d’avril 
pour établir une nouvelle marque 
d’équipe lors du premier mois de 
la saison et son premier circuit a 
amorcé une poussée de quatre 
points contre Morris, à la quatriè­
me manche.

Guerrero et Lee Stevens ont 
réussi des circuits consécutifs en 
solo, puis Brian Schneider a réus­
si un triple, Chris Truby, un 
double d'un point et Brad Wilker- 
son, un simple d’un point 

Guerrero a aussi harponné Jim 
Edmonds au marbre à la septième à 
l’aide d’un relais précis du champ 
droit à la suite d’un ballon d’Edgar 
Renteria quand les Cards ont inscrit 
leur premier point contre Ohka.

Ohka (3-2) a bien fait pendant 
sept manches et un tiers. Il a al­
loué deux points, sept coups sûrs 
et aucun but sur balles tout en en­

registrant sept retraits au bâton, 
un sommet personnel.

Morris (4-2), lui, a accordé 
cinq points et huit coups sûrs, 
dont trois circuits.

Jose Vidro a été tenu en échec en 
quatre présences au bâton et sa sé­
quence de matchs avec au moins 
un coup sûr s’est arrêtée à 13. A la 
première, le joueur de premier Tmo 
Martinez lui a volé un coup sûr en 
effectuant un beau jeu. D a plongé à 
sa droite pour saisir un roulant qui 
allait percer l’avant-champ.

Les Expos ont effectué une 
poussée de quatre points contre 
Morris, à la quatrième.

Morris, qui n’avait alloué qu’un 
coup sûr lors des trois premières 
manches, a d’abord concédé des 
circuits successifs en solo à Vladi­
mir Guerrero et Lee Stevens, 
après un retrait

Avec un compte d’une balle et 
une prise, Guerrero a claqué une 
flèche par-dessus la clôture du 
champ gauche pour réussir son 
sixième circuit de la saison tandis 
que Stevens a expédié la balle par­
dessus la clôture du champ centre 
gauche avec un compte de deux 
balles et une prise.

Après deux retraits, Brian 
Schneider a poursuivi l’attaque en 
frappant son premier triple de la sai­
son, un coup en flèche qui a roulé 
jusqu’à la clôture du champ centre 
droit, et Chris Truby a frappé un 
double au champ droit hors de la 
portée du voltigeur J. D. Drew. 
Brad Wilkerson a suivi avec un 
simple au champ centre pour cou­
ronner la poussée de quatre points.

A la cinquième, Guerrero a 
réussi son deuxième circuit de la 
saison. Il s’est élancé sur le pre­
mier lancer de Morris.

\

BILL BEACON
PRESSE CANADIENNE

La Ligue nationale de hockey a 
suspendu, hier, le défenseur 
des Bruins Kyle Mclaren pour le 

reste de la durée de la sé­
rie opposant Boston au 
Canadien de Montréal.

McLaren écope de 
cette suspension en rai­
son du coup porté à la 
tête de l’attaquant du 
Canadien Richard Zed­
nik lors du quatrième 
match de la série quarts 
de finale de l'Associa­
tion de l’Est 

McLaren n’avait pas 
disputé la cinquième ren­
contre, présentée same­
di à Boston, et rempor­
tée 2-1 par le Canadien.

Zednik a passé deux 
nuits à l’hôpital à la suite 
d’une sévère commotion 
cérébrale. L’attaquant a 
également eu le nez frac­
turé, subi des blessures à la gorge 
et une coupure au-dessus de l’arca­
de sourcilière. Zednik a reçu son 
congé hier.

Au mieux, si les Bruins de­
vaient battre le Canadien au ter­
me de sept matchs, la suspen­
sion de McLaren sera seulement 
de trois rencontres.

«Après avoir revu la bande-vi­
déo, après avoir rencontré person­
nellement monsieur Mcljiren, et 
tenant compte des circonstances, 
j'ai conclu qu 'en étendant son

bras pour freiner la progression 
de M. Zednik, M. McLaren a por­
té un coup dangereux à la tête 
d’un adversaire, causant des bles­
sures significatives», a déclaré 
Colin Campbell, le vice-prési­

dent et directeur des 
opérations hockey de 
la LNH, par l’entremise 
d’un communiqué.

«M. McLaren doit 
clairement être tenu res­
ponsable de ses agisse­
ments en regard de ce 
geste.»

Zednik dominait la co­
lonne des marqueurs du 
Canadien dans cette sé­
rie avec huit points, soit 
quatre buts et autant de 
mentions d’aides. Sa sai­
son est terminée.

Le sixième match 
sera disputé, ce soir, au 
Centre Molson.

•J'ai également conclu 
que cet incident est la ré­
sultante d’un geste ins­

tantané mais inapproprié d'un 
joueur défensif qui allait se faire 
battre par le porteur de la rondelle, 
a poursuivi Campbell. En tenant 
compte de mes années d’expérience 
dans le hockey, je ne pense pas que 
l’on puisse conclure que cette ac­
tion se voulait un geste prémédité 
afin de blesser le joueur du Cana­
dien de Montréal.»

Campbell a également tenu 
compte du passé de McLaren, 
nullement entaché par un geste 
du genre.

« Pour 
freiner la 

progression 
de M. 

Zednik,
M. McLaren 

a porté 
un coup 

dangereux 
à la tête d’un 
adversaire »
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Benoit Lacroix

REDÉCOUVREZ LA TRADITION 
POPULAIRE DU QUÉBEC

Benoît Lacroix
La foi de ma mère 
La religion de mon père
Dans cette véritable encyclopédie 
de la foi populaire, le théologien, 
historien et philosophe Benoît 
Lacroix fait revivre avec humour et 
bonhomie une époque révolue, 
mais qui a largement contribué à 
façonner l'imaginaire religieux 
québécois.

Bellarmin 
504 pages • 19,95 $

Cérard Blais
Les psaumes 
de Compostelle
Que le chemin te fasse du bienl

Gérard Blais nous invite à relire les 
Psaumes avec un regard neuf en 
nous partageant le carnet de route 
de son pèlerinage vers Compostelle. 
Il donne ainsi la possibilité à 
quiconque le désire de vivre à son 
tour cette expérience et d'entre­
prendre un cheminement spirituel 
permettant de revenir à l’essentiel.

Coéd.Socabi 
328 pages • 17,95 $
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ta vieillesse
apprivoisée

Jacques Laforest
La vieillesse apprivoisée
« À quoi bon vieillir? » Dans une 
société où les personnes âgées ont 
parfois du mal à trouver un sens à 
leur vie, répondre à cette question 
devient une priorité. Cet ouvrage 
courageux et original fait le point 
sur cette étape cruciale de la vie.
160 pages • 16,95 $

Leonardo Boff
Plaidoyer pour la paix
Une nouvelle lecture
de la prière de saint François

Ce commentaire de la célèbre 
prière attribuée à saint François 
d'Assise offre une réflexion des 
plus pertinentes sur la paix et ses 
exigences. Avec fougue et 
passion, le célèbre théologien 
poursuit inlassablement son 
engagement pour qu’advienne 
la libération des pauvres.
128 pages • 14,95 $
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John Main
Le chemin de la méditation
Considéré comme l’un des grands 
maîtres spirituels de notre époque, 
John Main (1926-1982) reprend l’es­
sentiel de son enseignement sur la 
méditation. Il aborde les multiples 
aspects de cette forme de prière et 
rappelle que c’est une démarche 
d’une absolue simplicité.
Bellarmin
192 pages • 19,95 $

Laurent Boisvert
Vivre la différence
Cette réflexion porte sur quatre 
composantes de la vie religieuse : 
la consécration, la chasteté, 
la pauvreté et l’obéissance.
La considération de ces réalités 
au plan humain favorise leur 
compréhension au plan religieux.

Bellarmin 
128 pages • 12.95 F
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Course à la succession de Jean Chrétien

Quand l’éthique vient déranger 
les plans des aspirants

Le premier ministre du Ca­
nada ne donne aucun 
signe de vouloir quitter la 
politique avant la prochaine élec­

tion. Mais quelques-uns de ses col­
lègues s’agitent et amassent des 
fonds comme si le Parti libéral de­
vait sous peu lui trouver un succes­
seur. D’où la question qui se pose a 
Ottawa: quelles règles d’éthique 
vont s’appliquer à la course à la di­
rection du PLC? Le vainqueur al­
lant devenir, non seule­
ment le chef du parti, 
mais le remplaçant de 
Jean Chrétien comme 
premier ministre, le su­
jet n’est pas banal.

Ironie du sort, c’est 
Jean Chrétien qui va 
dicter la plupart des 
règles du financement 
de sa succession. Le 
parti, certes, est maître 
des conditions que tout 
bon libéral doit remplir 
s’il veut en devenir le 
chef. Mais comme plusieurs des 
aspirants sont ministres, leur cam­
pagne officieuse met en cause leur 
travail comme membres du gou­
vernement. Le premier ministre 
se vante de n’avoir eu à renvoyer 
aucun de ses collègues par suite 
d’un scandale. Lui-même a échap­
pé de justesse aux «affaires» de 
Shawinigan. Il ne voudra pas, ce­
pendant, se retirer dans une atmo­
sphère de corruption.

Pour répondre au tollé que 
Chrétien avait lui-même soulevé 
en d’autres circonstances, son 
conseiller en éthique, Howard Wil­
son, devait lui proposer une mise à 
jour des règles censées gouverner 
la conduite des membres du gou­
vernement. Le premier ministre a 
reçu de Wilson des propositions 
de changement aux règles ac­
tuelles. Mais elles ne seraient pas 
«complètes» à son goût. Aussi 
Chrétien a-t-il indiqué aux Com­
munes qu’il veut y apporter des 
améliorations. Tout le monde a 
compris que la course à la direc­
tion fait partie du dossier.

Pas moins de quatre ministres 
sont des candidats non déclarés à 
la succession. Paul Martin, le mi­
nistre des Finances, est le plus

connu. Son avance au sein du parti 
inquiète sans doute les banques 
dont il a bloqué la fusion voici peu 
d'années. Certains financiers sou­
haitent peut-être aussi un chef plus 
ouvert a leurs souhaits. L’organisa­
tion Martin, en tout cas, s’est em­
pressée de retourner un chèque de 
25 000 $ provenant d'un avocat qui 
travaillait pour son ministère.

Allan Rock, l’ex-ministre de la 
Santé, qui voulait vacciner tout le 

pays contre l’anthrax, a 
déjà été fort embarrassé 
pour expliquer que le fa­
bricant du vaccin se 
trouvait dans sa circons­
cription, sinon parmi ses 
appuis. Devenu ministre 
de l'Industrie, il traite 
avec un milieu qui a fi­
nancé les grands partis 
depuis toujours et au­
quel le gouvernement 
déverse subventions et 
avantages fiscaux 

Sheila Copps, qui dis­
tribue partout drapeaux et sub­
ventions culturelles, fait égale­
ment l’objet d'une surveillance 
particulière. Le président d’un or­
ganisme sans but lucratif qui a 
reçu en quatre ans d’Héritage Ca­
nada la jolie somme d’un million 
s’est offert comme collecteur de 
fonds pour la ministre. Il s’est dé­
sisté depuis, mais il n’est pas le 
seul que le reconnaissance peut 
inciter à amasser de l'argent pour 
cette candidate.

Quant à John Manley, le vice-pre­
mier ministre, il n'a plus trop d’ar­
gent fédéral à distribuer. Mais on 
peut présumer qu’à son titre de mi­
nistre des Affaires extérieures, sa 
carrière présente et future intéres­
se plus d’un milieu, à commencer 
par les intérêts arabes et israéliens 
qui s’agitent au Canada

De nouvelles règles
Les nouvelles directives 

éthiques s’appliqueraient non seu­
lement aux membres du gouver­
nement mais à leurs organisateurs 
quand ils font du lobbying auprès 
de leur ministère ou qu’ils y tra­
vaillent à un titre quelconque. Ces 
règles ne seront connues qu’à la 
fin de mai, quand elles seront dé­

posées aux Communes. On en dé 
battra sans doute alors, mais à 
moins de virage dans la position 
du gouvernement, elles seront 
adoptées, non par les députés, 
mais par le premier ministre.

Toutefois, Jean Chrétien a déjà 
indiqué qu’il veut que les futurs 
candidats dévoilent la source de 
toutes les contributions faites à leur 
campagne. On doit présumer que 
cette règle sera rétroactive et s’ap­
pliquera donc aux donations déjà 
faites. Ce dévoilement sera, sauf er­
reur, un précédent politique au 
pays. On saura quels milieux et 
quelles personnes auront appuyé fi­
nancièrement tel et tel aspirant A 
défaut d’interdire ce genre de 
contribution, les règles vont au 
moins permettre de connaître qui 
s’intéresse à ce point au pouvoir qui 
va, tôt ou tard, s’installer à Ottawa.

On pourrait ajouter au code 
d’éthique un interdit visant les 
firmes de lobbying et autres prête- 
noms, qui peuvent servir de véhi­
cules aux donateurs voulant gar­
der l’anonymat. Et comme l’achat 
de faveur future n’est pas une pra­
tique unilatérale, sans doute serait- 
il également approprié qu'un re­
gistre spécial soit tenu des subven­
tions et des contrats accordés, 
entre-temps, par le ministère de 
chaque aspirant candidat

Le nouveau code n’est pas 
connu, encore moins en vigueur, 
qu’il aurait déjà eu un effet non né 
gligeable sur les campagnes offi­
cieuses en cours. Les donateurs et 
autres appuis qui comptaient rester 
dans l’ombre auraient, d’après une 
enquête de Southam News, com­
mencé de déguerpir en apprenant 
qu’ils devraient à terme souffrir 
l’épreuve du dévoilement démocra­
tique. D’autres attendent de voir les 
règles avant de décider s’ils main­
tiennent leur appui.

Situation délicate
Pour quelques-uns, la situation 

est délicate. Certaines des cam­
pagnes sont en marche depuis 
quelques années, sinon une dé­
cennie (comme dans le cas du 
camp Martin). Ces organisations 
craignaient d'offenser le premier 
ministre ou les fidèles de Chrétien

en se faisant prendre a préparer sa 
succession. Mais ils n’avaient guè­
re songé, semble-t-il, au problème 
éthique que poserait leur double 
vie politique.

(Un problème inédit se pose 
quant aux donateurs auxquels 
l’anonymat avait été promis. Mais 
le dilemme n’est pas sans solution. 
Le camp qui a pris cet engagement 
n’a qu’à retourner l’argent Cette 
perte ne fera que rendre un peu 
moins inégaux les moyens dont 
disposeront les candidats le jour où 
la vraie course commencera.)

Flairant le problème, un Brian 
Tobin, alors responsable de l’In­
dustrie, avait formé une organisa­
tion indépendante pour éviter jus­
tement que son ministère ne soit., 
mêlé à sa campagne au leader­
ship. E a quitté, depuis, et la cour­
se et son poste, malgré la popula­
rité qui était la sienne dans le par- . 
ti. A tort ou à raison, on avait corn-. 
pris qu’il n'avait pu faire jouer le, 
nerf de la guerre.

L’Alliance canadienne, qui vient 
de se donner un nouveau chef, fait 
déjà grand cas des règles libérales 
en la matière. Mais le scandale, ce 
n’est pas que le gouvernement n’ait 
point eu de règles, c'est que des en­
treprises, des lobbies et d’autres in­
térêts particuliers — non les seuls 
militants du parti, éventuellement 
les seuls électeurs du pays — déci­
dent de l’accession au plus impor- ’ 
tant poste politique du Canada

A vrai dire, le ver n’est pas que 
dans la pomme fédérale. Les partis 
proches du pouvoir sont partout as­
siégés plus ou moins discrètement, 
par des groupes d’intérêts divers, 
mais surtout par une classe d’ex-. 
perts en manipulation qui ont enva­
hi tout ce qui a pignon sur rue au 
pays: les fameux lobbyistes et, 
autres spécialistes en relations pu­
bliques (qu’on devrait plutôt nom­
mer relations privées).

En dernière analyse, l’éthique ne 
suffit pas; c’est la démocratie qu'il 
faut rétablir.

redaction@ledevoir.com
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Jean-Claude Leclerc enseigne 
le journalisme à VUniversité 

de Montréal

Jean-Claude
Leclerc

COLLOQUES ET CONFÉRENCES

VIETNAM
lamdi 29 avril à 19h 

Maison des cyclistes,
1251, rue Rachel Est, Montréal 

Réservation: (514) 521-8356 
poste 344.

Grand voyageur, Gilles Lesage est 
un habitué des conférences vélo- 
voyage. Il a parcouru des milliers 
de kilomètres en Europe, en Océa­
nie et en Amérique. Il connaît tout 
aussi bien l’Asie où il a pédalé à Sin­
gapour, en Corée, au Japon et en 
Malaisie. Cette fois, il viendra nous 
parler du Vietnam, qu’il a visité en 
1998 et 1999.

COMMENT FAIRE L’AMOUR 
AVEC UN HANDICAPÉ ET

TOUTE AUTRE QUESTION 
QUE VOS REGARDS ONT 
DU MAL À DISSIMULER

Mardi 30 avril à 19h3ü 
Musée de la civilisation, Hall, 85, 

me Dalhousie, Québec 
Info: (418) 643-2158 

Le Musée de la civilisation vous in­
vite à la conférence du docteur 
Jacques Voyer, celui que l’on sur­
nomme le «psychiatre en fauteuil 
roulant». Quadriplégique et psy­
chiatre, le I> Voyer en a long à dire 
sur les préjugés dont sont victimes 
les personnes atteintes de limita­
tions, d'incapacités et de défi­
ciences. Lors de cette conférence, il 
puise à même ses expériences per­
sonnelles et professionnelles pour 
nous parler avec franchise des re­

gards posés par la majorité bien 
portante. Son témoignage de vie 
est touchant et souvent empreint d’ 
humour. «Le courage, dit-il, c’est 
d’abord quotidien.» L'entrée est 
libre, mais il faut réserver.

LE COMPAGNONNAGE 
ARTISTIQUE 

DE VINCENT VAN GOGH 
ET DE PAUL GAUGUIN

Mercredi Ist mai à 20 h 
Auditorium Saint-Albert-le-Grand, 

2715, chemin de la CôteSainte- 
Catherine (Métro Université-de- 

Montréal)
ACTXR: (514) 3324126 

Au printemps de 1888, Vincent

van Gogh quitte Paris, où il a sé- * 
journé quelques mois et décou­
vert la peinture lumineuse des,',' 
impressionnistes. Il loue à Arles, 
en Provence, une maison que la „ 
tradition nomme La Maison jau- J 
ne. Il y habite certes, mais la 
conçoit également comme un 
lieu de rencontre avec les. 
peintres de son temps. Seul y 
vint Gauguin! Michel Brunette 
évoquera ici leur neuf semaines 
de vie et de travail communs.

'*3'

ARCHITECTURE 
AS INSTALLATION

Jeudi 2 mai à 19 h 
Centre Canadien d'Architecture,

Montréal “
CCA (514) 939-7000 ou 

http://wumcca.qc.ca Z

Usa Rochon, professeur adjoint en 
architecture à l’Université de To-1 
ronto, et Jean-Ernest Joos, philo- , 
sophe, rencontrent les architectes 
Howard Davies et Anne Cormier 
de l’Atelier Big City, Michael Car-, 
roll de BUILD et Wàde Eide de 
l’Atelier BRAQ. En anglais.

LE PROFIT 
ET RIEN D’AUTRE

K

Jeudi 3 mai à 19h
Centre communautaire d’Ahunt- '' 
sic, 10 780, Laverdure, Montréal 

RIDM: (514) 382-0735.

A l’occasion du 1" mai, le Carrefour ’ 
d’aide aux nouveaux arrivants pré­
sente, en collaboration avec les > 
Rencontres internationales du do­
cumentaire de Montréal et du ser-. 
vice de la culture de la Ville de 
Montréal, un film documentaire de 
Raoul Peck. La projection sera sui­
vie d’un débat

LE UEN DANS LA CURE c 
ANALYTIQUE

Vendredi 3 mai à 20h 
Maison de la culture Côte-des- « 
Neiges, 5290, Côte-des-Neiges ï 
Anne Béraud: (514) 279-2035 |

Depuis Freud, le transfert est le | 
nom donné à ce lien, si particulier, | 
provoqué par la cure analytique. * 
Freud propose de s’en servir com-1 
me d’un levier, à partir duquel le l 
traitement analytique agira.Le | 
transfert s’interprètet-il? Comment - 
en penser le maniement? Quel est J 
son efficacité? Du sort réservé à « 
ces questions dépend la conception * 
même de la cure analytique. A l’in- J 
vitation du pont Freudien, Alfredo 
Zenoni, psychanalyste belge, vien- « 
dra aborder cette question.

R
Isabelle Quentin 

iquentintà sim.qc. ca

C o n o u

d SI J’ÉTAIS LIBRAIRE d
Prix des libraires du Québec 2002

et LE DEVOIR V0US mv'tent ^ participer au concours Si j'étais libraire et à
_____  courir la chance de gagner une carte privilège vous per-

mettant de recevoir de votre libraire un livre de votre choix par mois durant
d^QuitlZ1 12 mois (valeur totale de 300 $) en répondant à la question-jeu suivante :

Si vous étiez li bru ire, quel serait votre choix, parmi les finalistes 
du Prix des libraires du Québec 2002, pour chacune des catégories 

roman québécois et roman hors Québec ?<v.>ir coupon)

• Tirage de 3 gagnants répartis dans 3 régions regroupant l’ensemble du Québec
• Le nom des gagnants sera annoncé le 13 mai lors de la remise des prix aux lauréats

_________________________________________ ______________________________________ -aru.

Concours SI J’ÉTAIS LIBRAIRE
Prix des libraires du Québec 2002

Cochez votre choix dans chacune des catégories et déposez ce bon de participation chez un libraire 
agréé, membre de l’Association des libraires du Québec*, AVANT LE 30 AVRIL 2002.

FINALISTES ^ ROMAN QUÉBÉCOIS
O Putain, Nell)- Arcan (.Seuil!

O Rouge, mère et fils, Suzanne Jacob (Seui!)

O Ruelle Océan, Rachel 1 ederc (Bonfal)

O Le ravissement, .Andrée A. Michaud Instant même) 

O Du mercure SOUS il Lingue, Sylvain thidcl (Les Allusifs)

Nom

FINALISTES - ROMAN HORS QUÉBEC
O Pilgnm, Thimothy Findley (Serpent à plumes)

O La Constance du jardinier, John Le Carré (Seuil) 

O La Perte et le Fracas, .Alistair Macteod (Boréal/L’Olivier) 

O La musique d'une vie, Andret Makme (Seuil)

O Mon nom est Rouge, Orhan Pamuk (Gallimard)

Adresse

Téléphone (lour) (soir)

les fitc-similés ne sont pas acecptês. les participants doivent avoir 18 ans et plus.
* IMPORTANT t Veuille! consulter le site Internet de l'Association des libraires du Québec, www.ai9.9c.ca. ou communiquer par téléphoné 
au IMS) 526-3349 pour vérifier si sotie libraire est membre de l’Association. Règlements disponibles au bureau de (’.Association.

mailto:redaction@ledevoir.com
http://wumcca.qc.ca
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CONVERGENCE
TECHNOLOGIE

Le réseau sans fil entre 
enfin dans nos chaumières

MICHEL DUMAIS

A
u moment où les ré­
seaux domestiques 
câblés commencent à 
peine à s'imposer, la 
baisse des prix des pé­
riphériques aidant, la norme sans- 
fil 802.11b promet à moyen terme 

de stimuler la mise en place d’infra­
structures de réseaux sans fil dans 
nos chaumières et dans les petites 
et moyennes entreprises.

Il est maintenant de plus en 
plus fréquent de voir des utilisa­
teurs d’ordinateurs personnels, 
recycler ceux-ci lors de l’achat 
d’une nouvelle machine, au lieu 
de les envoyer tout bêtement à la 
poubelle. Que ce soit simplement 
comme ordinateur secondaire, 
pour se servir uniquement d’un 
texteur, pour fureter sur Internet 
et prendre son courriel, ou enco­
re le transformer en un petit ser­
veur de fichiers et d’imprimante, 
très rapidement, le besoin de 
mettre en commun certaines res­
sources titille tellement certains 
consommateurs que la mise en 
place d’un réseau devient une op­
portunité que moult usagers en­
visagent de faire.

La mise en place d’un petit ré­
seau maison est aujourd’hui cho­
se facile. Avec la démocratisation 
des prix des concentrateurs/rou­
teurs comme l’unité BEFSR41 
Linksys dont nous avons déjà trai­
té dans ces pages, le branchement 
d’un réseau maison n’est plus l’af­
faire des techniciens gourous peu 
soucieux de partager leur savoir. 
En moins d’une demi-heure, une 
personne sachant manier le tour­
nevis peut très bien installer deux 
cartes réseaux dans chacun des 
PC, raccorder celles<ri au concen­
trateur, et brancher le tout à un 
modem haute vitesse pour toute 
la famille puisse profiter des avan­
tages de l’inforoute rapido-presto 
en plus de partager l’accès à une 
imprimante par exemple.

Toutefois, l’emmerdement ma­
jeur provient du fait de devoir 
passer les fils réseaux au travers 
des déférentes pièces de la mai­
son. A supposer qu’un ordina­
teur soit au sous-sol et que le se­
cond soit au rez-de-chaussée 
proche du concentrateur, le pas­
sage des fils réseaux le long des 
plinthes rebutera plus d’un déco­
rateur intérieur. Très inesthé­
tique, nous en convenons.

La vision de Jobs
Les disciples de la Pomme eux, 

se marrent un tantinet en regar­
dant les esclaves de l’oncle Bill se 
dépatouiller avec des spaghettis 
de fils car, depuis quelques an­
nées déjà, le révérend Père Steve 
ijobs avait vu venir le jour ou la 
norme sans fil 802.11b connaîtrait 
son heure de gloire, tout comme 
aujourd’hui le port USB, l’ordina­
teur design, la norme FireWire, le 
graveur de DVD et le Red Cham­
pagne au Saguenay/Lac St-Jean. 
Donnons à la Pomme ce qui lui re­
vient, il y a dans cette boîte des vi­
sionnaires qui n’on pas peur d’im­
poser des normes en devenir, 
quittes quelquefois, à commettre 
quelques erreurs.

Bref, depuis la mise en marché 
du iMac version 1.0, tous les ordi­
nateurs d’Apple peuvent être rac­
cordés à un réseau sans fil répon­
dant à la norme 802.11b et com­
mercialisé sous le bienveillant 
nom d’Airport Mais je vous vois 
venir, coquins lecteurs: «Dis nous 
chroniqueur, sans tomber dans 
les explications techniques, qu’est 
ce que la norme 802.11b?»

Une norme internationale
Fonctionnant dans le spectre de 

fréquence de la bande 2.4 GHz, le 
protocole 802.11b (ou Wi-Fi) est 
régit par le très sérieux I.E.E.E. 
(Institute of Electrical and Electro­
nics Engineers), un organisme in­
ternational regroupant plus de 
377 000 membres provenant de 
150 pays. Il ne s'agit donc pas

SOURCE APPLE
Bref, depuis la mise en marché du iMac version 1.0, tous les ordinateurs d’Apple peuvent être 
raccordés à un réseau sans fil répondant à la norme 802.11b et commercialisé sous le 
bienveillant nom d’Airport.

d’une norme propriétaire, atta­
chée à une seule compagnie. Et la 
recette pour avoir un réseau sans 
fil à la maison ou au bureau est 
plutôt simple: une simple carte 
émetteur/récepteur, insérée 
dans un ordinateur, et 
une borne d’accès, qui 
elle, est branchée par 
un fil, soit au concentra­
teur, soit au modem 
haute vitesse.

Mis en marché par 
Apple ainsi que la firme 
Lucent, la norme 
802.11b permet à un or­
dinateur équipé d’une 
carte transmetteur/ré- 
cepteur de pouvoir se 
brancher, sans lien phy­
sique aucun, à une bor­
ne d’accès et de transférer des 
données à une vitesse théorique 
de 11 Mbps, et ce à plus de 300 
pieds. Dans les faits, plus vous 
vous éloignez de la borne d’accès, 
plus les performances diminuent 
Mais pour une utilisation dans 
une maison, n’ayez crainte, même 
si votre borne d’accès est bran­
chée à un modem haute vitesse, 
et que vous vous éloigniez de 
vous ne verrez pratiquement pas 
de diminution de performances.

Dans les conférences
Pour une moyenne entreprise 

qui veut éliminer à tout jamais les 
fils qui pendouillent sous les bu­
reaux, rien n’empêche de bran­
cher deux ou trois bornes d’accès 
à des endroits différents. Une per­
sonne équipée d’un portable pour­
ra donc être continuellement 
branchée au réseau, qu'elle se 
promène de la salle de conférence 
à l’entrepôt par exemple.

Les organisateurs des grandes 
conférences ont aussi adopté la 
norme 802.11b. Il est aujourd'hui 
commun de voir des participants 
à une conférence utiliser leur por­
table tout en écoutant celle-ci. A 
ce sujet, laissez-moi vous conter 
une histoire cocasse, mais vraie. 
Récemment, la gourou américai­
ne Esther Dyson organisait son 
très sélect PC Forum. Durant une 
des allocutions, alors qu’un confé­
rencier discourait, deux journa­
listes du milieu technologique, 
branché au réseau sans fil avec 
leurs portables, argumentaient 
sur les propos dudit conférencier 
et alimentaient en temps réel 
leurs blogues respectifs. Plusieurs 
participants, eux aussi branchés à 
Internet, leurs portable sur les ge­
noux, se mirent à suivre en ligne 
les propos de nos deux journa­
listes, et à alimenter de commen­
taires, les sites de ceux-ci. Finale­
ment, s’apercevant qu’il se produi­
sait quelque chose dans la salle, 
un des autres conférenciers, bran­
ché lui aussi au réseau sans fil, re­
monta à la source des discussions 
virtuelles, et projeta ses propres 
réponses sur le grand écran de la 
salle, médusant ainsi plusieurs 
participants et conférenciers. 
Conférences et réactions en 
temps réel, ü faut le faire non?

Offres multiples 
des fabricants

Dans les faits, de nombreuses 
sociétés proposent maintenant, 
dans un même emballage, toutes 
les composantes nécessaires à la 

mise en place d’un ré­
seau sans fil permettant 
de brancher deux ou 
plusieurs ordinateurs: 
cartes PCMCIA pour 
portables, cartes PCI 
pour ordinateurs de bu­
reau et borne d’accès.

Que ce soit de la part 
de Linksys, 3Com, le 
très sérieux Intel ou le 
très abordable D-Link, 
les offres se multiplient, 
et les prix chutent com­
me neige au soleil (dixit 

Jean Perron). Comme leur contre­
partie avec fil, ces ensembles ré­
seaux sont très faciles à installer, 
et nul n’est besoin du fameux 
beau frère qui connaît tout en in­
formatique et qui configurera tout 
cela en échange de quelques bou­
teilles de doux houblon.

Toutefois, avant même de pen­
ser à investir dans un de ces en­
sembles, un point important à vé­
rifier est si la borne d’accès com­
prend un mur coupe-feu, ainsi 
qu’un accès par de mot passe avec 
chiffrement. En effet, en se pro­
menant au centre-ville avec son 
portable et une petite antenne, il 
n’est pas rare de constater que les 
administrateurs de nombreux pe­
tits réseaux sans-fil n’ont pas acti­
vé la sécurité sur la borne d’accès, 
et que l’accès complet à leur ré­
seau vous est tout à fait permis.

L’avenir
Bien que l’avenir s'annonce pro­

metteur pour les réseaux utilisant 
la technologie sans fil 802.11b, on 
peut toujours rêver et désirer des 
outils encore plus simples d’utili­
sation. Motorola est une de ces 
sociétés qui semble avoir compris 
le message, car récemment, à un 
salon très spécialisé regroupant 
les joueurs majeurs de l’industrie 
de la câblodistribution, ANGA 
2002, cette compagnie a dévoilé 
pour la première fois un appareil 
qui devrait être appelé à institu­
tionnaliser les réseaux maison uti­
lisant le protocole 802.11b: le mo­
dem-câble SBG1000.

En effet, cette unité, en plus de 
respecter les normes établies de 
branchement à Internet par câble, 
intègre sous un même capot, un 
concentrateur/routeur cinq ports, 
un mur coupe-feu, un serveur 
d’imprimante, un serveur DHCP, 
un port USB et... une borne d’ac­
cès sans fil à la norme 802.11b. Se­
lon un copain, amateur de batra­
ciens, la vue et la fiche technique 
de l’appareil lui a fait faire un «wet 
dream de networking». Je vous 
laisse interpréter ses propos pour 
lesquels les mots me manquent 
en ce moment. L’émotion sûre­
ment. Quoi qu’il en soit, le mo­
dem-câble de Motorola est sympa­
thique à tous les causes, et discute 
autant avec les disciples de la

Pomme, les esclaves de l’Oncle 
Bill ou les adorateurs du Pin­
gouin. Pour notre part, après 
avoir vu une photo de la bête en 
question, et avoir lu au complet 
ses performances, permettez- 
nous plutôt d’éviter de parler de 
pollution et d’envoyer plutôt un 
message un tantinet insistant au 
chum de Julie, actionnaire de Vi­
déotron: Quand?

■ BEFSR41 Linksys
www. linksys. com/Products/pro- 
duct. asp ?gnd=23&prid=20 
■Airport
www. apple, com/airport
■ Institute of Electrical 
and Electronics Engineers 
www.ieee.org
■ Linksys 
www.linksys.com
■ 3Com 
www.3com.com
■ Intel
www.intel.com
■ D-Link 
wwwdlink.com
■ Modem-câble SBG1000 
www motorola, com/mediacenter 
/news/detail/
0,1958,1360_1026_23,00.html

Lan Party à Longueuil 
les 4 et 5 mai

Les irréductibles amateurs de 
jeux en réseaux ne voudront sur­
tout pas manquer l’occasion de 
se frotter à plus de 250 partici­
pants tous aussi irréductibles et 
fanatiques qu’eux, en participant 
à l’événement Pure Lan II qui se 
tjendra les 4 et 5 mai au collège 
Edouard-Montpetit à Dmgueuil. 
Mis à part un léger dodo et l’in­
gestion rapide de quelques 
pointes de pizza, ces joueurs de 
haut niveau disputeront tout le 
week-end de nombreux tournois 
virtuels mettant en vedette les 
jeux Counter Strike et Return to 
Wolfenstein Castle. En passant, 
pour les parents qui pensent en­
core que ce genre d’événements 
est un repaire de jeunes en perdi­
tion, et où le stupre et la luxure 
régnent en roi et maître, détrom­
pez-vous. Ni alcool, ni drogue ne 
sont tolérés.

■ Ligue québécoise de jeux en
réseau
wwwlqjr.qc.ca

Appel à tous
Abonnés au service de mo­

dem-câble de Videotron, vous 
êtes de ceux et celles qui, parce 
qu’on leur a vendu ou loué un 
modem de marque Motorola, 
doivent payer un surplus lors­
qu’ils dépassent une certaine li­
mite de téléchargement alors 
que les clients plus récents, à qui 
on a vendu ou loué un modem de 
marque Samsung, n’ont pas de 
surplus à payer? Contactez l'au­
teur de ces lignes. Votre histoire 
nous intéresse.

mdumais(àtledevoir. com

La mise 
en place 

d’un petit 
réseau 

maison est 
aujourd’hui 
chose facile

MÉDIAS

P a ul Cauchon
♦ ♦ ♦

Qui croit 
encore en 

la télévision 
publique ?

Le conflit actuel à Radio- 
Canada est peut-être 
encore plus important 
qu'on ne le croit puisque pour­

rait s’y jouer l’avenir de la télévi­
sion publique.

Depuis le début de ce conflit 
on sent chez les auditeurs un vé­
ritable choc devant l'absence de 
la radio publique. La qualité 
d’une programmation tout à fait 
unique et l’absence de publicité 
sur les ondes font en sorte que 
lorsque le conflit sera 
terminé on peut prédi 
re que les auditeurs 
reviendront assez 
massivement vers la 
radio, malgré les habi­
tudes d'écoute diffé­
rentes qui sont actuel­
lement en train de 
s’installer par défaut.

Mais la télévision 
elle? La télévision pu­
blique? Le moins que 
l’on puisse dire c'est que 
le conflit ne suscite lias 
d’émeutes dans les rues.

Une des explica­
tions possibles vient 
de ce que le caractère 
public de la télévision 
de Radio-Canada ait tellement 
été dégradé ces dernières an­
nées que le téléspectateur ordi­
naire voit de moins en moins la 
différence entre la SRC et les 
autres stations. Il est moins por­
té à monter aux barricades pour 
défendre le service public. Alors 
qu’en radio la différence entre le 
public et le privé saute immédia­
tement aux yeux (aux oreilles, 
devrions-nous dire).

A la télévision le conflit n’a pas 
empêché les téléromans et les 
séries de fictions de continuer à 
attirer le téléspectateur. Les 
émissions sont toujours diffu­
sées parce que de toute façon la 
majorité d’entre elles ne sont 
plus produites par Radio-Canada 
elle-même mais plutôt par les 
producteurs privés.

Les effets du conflit sur la pro­
grammation régulière semblent 
donc mineurs. Bien sûr un ma­
gazine estival quotidien comme 
L’été c’est péché, animé par Fran­
cine Ruel et dont la diffusion 
doit commencer début juin, est 
actuellement menacé par le 
conflit selon nos informations. 
Mais à Radio-Canada on admet 
qu’aucune émission importante 
de l'automne n’est menacée.

Le hockey? Les téléspecta­
teurs pestent, mais ils ne se prive­
ront sûrement pas d’écouter les 
matchs pour faire plaisir aux 
lock-outés. Ils choisissent tout 
simplement de se brancher sur la 
radio de CKAC en même temps 
pour entendre les descriptions.

Les magazines d’affaires pu­
bliques? Radio-Canada avait as­
sez d’éditions A'Enjeux ou de 
Zone libre en banque pour que 
ça ne paraisse pas trop (dans ce 
cas-là ça risque d’être plus sé­
rieux cet automne).

Alors arrivons au vrai sujet, 
celui des bulletins d’information, 
puisque le conflit met en cause 
les 1300 membres du Syndicat 
des communications qui tra­
vaillent essentiellement pour les 
émissions d’information.

Selon des chiffres obtenus 
vendredi dernier auprès du ser­

vice des communications de Ra­
dio-Canada le Téléjournal de 
22h a attiré en moyenne 290 CHX) 
téléspectateurs pendant les 
quatre premières semaines de 
ce conflit, alors que depuis sep­
tembre la moyenne d’écoute 
était de 393 (MX).

D'bloc d’information de 18h à 
18h30 attire depuis un mois 
345 000 auditeurs, alors que la 
première demi-heure du CV soir 
en attirait 435 000 depuis le dé­

but de l’année.
Pour le bulletin de 

midi la chute semble 
plus sévère: 91 (XX) de­
puis un mois contre 
161 000 auditeurs de­
puis le début de l’année.

11 y a différentes fa­
çons d’analyser ces 
chiffres. On pourrait y 
voir la désertion du pu­
blic envers les téléjour­
naux. On pourrait éga- 
lement remarquer que 
le public ne déserte pas 
assez compte tenu de 
l’importance d’un tel 
conflit, et qu’il arrive 
même à se contenter 
de téléjournaux tron­

qués présentés par des employés 
cadres surmenés et débordés.

Le problème réel à long terme 
est donc un problème de déficit 
d’information (et donc de déficit 
démocratique), les téléspecta­
teurs se contentant maintenant 
de moins d’analyses et de moins 
d’informations fouillées, particu­
lièrement dans le domaine de 
l’information internationale.

Ia; conflit doit également être 
placé dans un autre contexte. Se­
lon les plus récents sondages 
BBM l’écoute générale de la télé 
de Radio-Canada pendant la se­
maine du 15 au 21 avril, alors 
que les gros téléromans se ter­
minaient, a atteint le plancher in­
vraisemblable de 12,1 %, (il y a 
quelques années à peine la télé 
de Radio-Canada attirait autour 
de 25 % de i’auditoire). Cette se­
maine-là TQS a frôlé 16 % de 
l’écoute totale et JYA s’est main­
tenu autour de 32 %.

Ce serait une grave erreur 
d’attribuer cette baisse unique­
ment au conflit. Car depuis l’au­
tomne dernier la baisse de 
l’écoute de Radio-Canada était 
constante (sauf pendant la pério­
de olympique de février). Peut- 
être justement parce que Radio- 
Canada se distingue de moins 
en moins des autres stations 
commerciales? En tout cas il 
s'agissait d’une tendance réelle 
que le conflit ne fait qu’aggraver.

Si l’écoute de Radio-Canada se 
retrouve autour de 10 % dans les 
prochaines semaines et si le 
conflit perdure on peut se deman­
der si ce n’est pas l’ensemble de la 
mission publique de Radio-Cana­
da qui est menacée. C’est la res­
ponsabilité de la direction de la 
SRC de s’assurer que le public a 
accès à un service public fort Je 
veux bien considérer que dans un 
conflit patronal-syndical les deux 
parties ont leurs torts, mais force 
est de constater que l’actuelle di­
rection de la SRC semble démon­
trer une rigidité incompréhen­
sible dans les circonstances.

pcauchonCau.ledevoir. com

C’est la 
responsabilité 

de la 
direction 
de la SRC 

de s’assurer 
que le public 

a accès 
à un service 
public fort

1045, RUE DES PARLEMENTAIRES CE SOIR 20 H
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CULTURE
B K

18" Journées de cinéma 
africain et créole

Un bilan festif
Art Mûr se transforme 

en centre d’art
LE DEVOIR

Samedi se clôturaient les 18" Journées de ciné­
ma africain et créole de Vues d'Afrique avec la 
traditionnelle remise de lauriers. Plusieurs prix 

ont été décernés parmi les 79 films et cinq vidéo- 
clips en compétition officielle. Le prix de la com­
munication interculturelle offert par la Société Ra­
dio-Canada, est allé, section long métrage, au Prix 
du pardon du Sénégalais Mansour Sora Wade, sur 
fond de tragédie et de légende. Une mention spé­
ciale a été accordée à Frontières de l’Algérien Mos- 
téfa Djadjam, une histoire d'immigration clandesti­
ne. Le court métrage primé fut Bintou de la cinéas­
te du Burkina Faso Régina Fanta Nacro «pour son 
humour et la vérité des scènes de la vie quotidien­
ne». \jo prix Images de femmes décerné par Amina 
ad meilleur court ou long métrage de fiction réali­
sé par une cinéaste du sud a couronné Ixi Saison 
âes hommes de la Tunisienne Moufida Tatli, une 
œuvre d’émotion, de révolte et de silences. Men­
tion spéciale fut accordée à Inch’Allah dimanche 
de l’Algérienne Yamina Benguigui, voyage au bout 
du déracinement et de la différence.

Côté documentaire, le prix de la communication 
interculturelle offert par TV5 est allé à Idrissa du 
Sénégalais Malick Sy, pour son portrait du cinéas­
te Idrissa Ouedraogo. Le Prix Chantal-Impaire of­
fert par Télé-Québec faisant le mieux avancer les 
mentalités du Nord a récompensé Algérie, Mé­
moires du Rai de Djamel Kelfaoui et Michel 
Vuillermet pour leur hommage à la musique rai. 
Ex-œquo, il fut octroyé à Des hommes et des dieux 
des Haïtiennes Anne Iescot et Uiurence Magloire 
qui abordait l’homosexualité en Haïti. Le prix des 
droits humains offert par le Centre canadien 
d'études et de coopération internationale pour une 
œuvre documentaire du Sud a couronné Ma vie en 
plus de Brian Tilley d’Afrique du Sud, portrait 
d’une lutte pour l’accessibilité aux médicaments 
contre le sida. Iæ prix Images de femmes offert 
par Oxfam-Québec au meilleur documentaire réa­
lisé par une cinéaste du Sud est allé à Anna L’en­
chantée de Monique Mbeka Phoba, une coproduc­
tion Bénin-République du Congo avec mention 
spéciale à Visages du Burundi-Maggy, mère des or­
phelins de Joseph Bitemba du Burundi.

Section Nord, regard canadien sur l’Afrique et les 
pays créoles, le prix de TONF fut octroyé aux Che­
mins de la mémoire de Frantz Voltaire. Le Prix Radio- 
France Outremer décerné à deux œuvres autres que 
canadiennes traitant de l’Afrique et des pays créoles 
est aljé au long métrage te Uvres du désert du Fran­
çais Eric Pittard avec mention spéciale à Kongomani 
du Belge Marc Hoogsteyns. \j& palme du meilleur 
court métrage couronna ex-œquo Isla de Sonia Pes- 
tecchia et Muno du Belge Bouli Lanners. Le laurier 
du meilleur vidéoclip récompensait La Relève du 
Québécois Sébastien Godron.

BERNARD LAMARCHE
LE DEVOIR

Un projet majeur de galerie prend forme 
dans le quartier Rosemont I.a galerie 
Art Mûr, du haut de ses six ans d’existence, 

vient de faire l'acquisition de l’édifice du 
5826, rue Saint-Hubert, près du boulevard 
Rosemont, pour en faire un ambitieux 
centre de diffusion de l’art contemporain. 
Une surface immense pour Montréal — 
22 000 pieds carrés — sera consacrée à des 
galeries et à des activités connexes.

Depuis six ans, la galerie Art Mûr, au 3429, 
rue Notre-Dame Ouest, existe comme enca­
dreur professionnel Deux associés, Réal Oli­
vier I^inthier et François Saint-Jacques ont 
commencé en 1999 à organiser des exposi­
tions en art contemporain qui rapidement ont 
su attirer leurs lots de visiteurs et la critique. 
La petite entreprise deviendra grosse au 
cours de l’été, car le duo prévoit déménager 
sa galerie qui pourra se transformer en centre 
voué à l’art contemporain.

La phase A du projet prévoit quatre salles 
d’expositions de tailles différentes, un projet 
d’une ampleur inédite pour l’instant à Mont­
réal. D’ici cinq ans, la phase B du projet pré­
voit l’ajout de trois salles, confie Réal Lanthier. 
Pour l’instant, la phase A prévoit utiliser 
8000 pi2 d’espace de galerie: une grande gale 
rie de 3000 pi2, une de 2000 et deux de 
1500 pï', des espaces plus que respectables en 
comparaison avec ce que connaît Montréal. 
Le reste des espaces sera utilisé pour la bou­
tique d’encadrement et pour les ateliers.

*Ça fait un moment qu’m pense à déména­
ger, explique M. Lanthier. On voulait un édifi­
ce facile d'accès en métro. Notre premier critère 
était d’avoir vitrine sur rue. On veut vraiment 
des vitrines visibles de la rue, ce qui manque à 
Montréal. On veut s'afficher comme n’importe 
quelle boutique, comme n'importe quel autre 
produit qu'on peut voir en marchant dans une 
rue commerciale.» Le nouveau propriétaire ex­
plique qu’Art Mûr désirait pouvoir disposer 
de plusieurs salles d’exposition. Jusqu’à main­
tenant, les expositions thématiques et collec­
tives que la galerie organise ont une bonne 
presse et de nombreux visiteurs, mais l’idée 
de pouvoir tenir en parallèle des expositions 
solos est chère aux deux galeristes-enca- 
dreurs. Pour le moment, deux étages sont 
loués pour «assurer la vitalité du projet».

Avec la formule existante, «l’acheteur actuel 
doit revenir plusieurs fois pour voir plusieurs 
œuvres d’un même artiste. Notre souhait, c'est 
qu'il y ait plus de ventes parce qu 'il y aura plus 
de possibilités de séduction pour le travail.» 
Comme les autres galeries, Art Mûr entend

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
«On veut sans cesse innover, sans 
révolutionner le monde.»
s’affilier à des artistes et aussi faire des af­
faires avec des artistes invités. Aussi, pour les 
débuts du projet, Lanthier évoque comme 
modèle le défunt Montréal Télégraphe, où les 
artistes pouvaient louer des espaces d’exposi­
tion. «Il y a plusieurs artistes qui attendent que 
des galeries les représentent, fl y a souvent peu 
d’ouvertures dans les galeries bien établies.» On 
ne peut contredire Réal Lanthier à ce sujet 
Certains artistes ont déjà été sollicités, mais il 
est trop tôt pour annoncer quoi que ce soit

Le projet va s’autofinancer. Les services 
d’encadrement du duo permettent de finan­
cer le projet. «On n'a pas atteint notre plein 
rendement en ce qui a trait à la galerie, mais 
les activités d’encadrement nous permettent de 
financer le projet.» Une des sections de l’édi­
fice, sur deux étages, pourrait éventuelle­
ment accueillir des produits plus diversifiés. 
Des livres d’art des magazines et des objets 
de design seraient offerts. L’expérience a 
déjà été tentée dans la galerie, alors que l’ex­
position Couleurs et formes associait le de­
sign à l’art. Citant en exemple les galeries 
commerciales qu’on retrouve dans le Vieux- 
Montréal, M. Lanthier espère «faire entrer 
les gens par d’autres moyens dans la galerie 
pour faire découvrir l’art».

Le projet est ambitieux pour un marché 
aussi petit que celui de Montréal. Mais les 
deux associés sont optimistes. Les idées ne 
manquent pas. «On veut sans cesse innover, 
sans révolutionner le monde.» Un centre de 
location de films sur l’art est même envisa­
gé, pour compléter les activités du Festival 
des films sur l’art, par exemple, qui ne dure 
que deux semaines dans Tannée. «Ça nous 
permet de rencontrer des gens. Il y en a qui 
viennent acheter un cadre et qui repartent 
avec une toile, ou l’inverse. Ça crée une dyna­
mique, une synergie.»

DANSE

Jouthe intime
ACCUMULATION ET M

Chorégraphie: Emmanuel Jouthe. 
Interprètes (Accumulation): Kate 
Alton, Andrea Nann; Af: Emma­
nuel Jouthe et David Presseault 

A l’Espace Tangente, 
du 25 au 28 avril

ISABELLE POULIN

Irrésistible. Tout simplement irré­
sistible. Emmanuel Jouthe, sans 
doute le chorégraphe le plus écla­

tant de la dernière génération à 
Montréal procure avec M un plaisir 
véritable. Celui de voir une danse 
énergique et sensuelle qui ne s’en­
combre pas de lourdeur, une danse 
qui ne se laisse pas brider par la ré­
flexion qui la soustend. Af est la pre­
mière création d’un projet chorégra­
phique en deux parties sous le thè­
me De la pudeur, amorcé en Alle­
magne avec Félix Ruckert, un com­
plice du temps de la pièce Hautnah. 
Dans cette première pièce, Emma­
nuel Jouthe a voulu explorer ce ter­
ritoire parfois miné de l’intimité 
entre deux hommes. Une intimité 
partagée allègrement avec le public 
qui les encercle sur trois côtés. Dès 
les premiers instants, pendant que 
les deux interprètes — Emmanuel 
Jouthe lui-même et David Pres­
seault — se toisent, immobiles, se

Célébrer
Aujourd’hui, 29 avril est célébrée 

partout dans le monde la Jour­
née internationale de la danse. C’est 

le Comité international de la danse 
de l’Institut international du théâtre 
(UNESCO) qui a lancé cette initiati­
ve il y a 20 ans. Au Québec, c’est 
dans la capitale et à St-Pamphile, 
dans la MRC de TIslet que se sont 
concentrées les célébrations. 
Quelque 150 interprètes, choré­
graphes et musiciens ont offert en 
divers lieux des activités gratuites 
où se sont mélangés tous les styles 
de danse. A Montréal, le Regroupe­
ment québécois de la danse (RQD) 
lance aujourd’hui un nouveau site 
Internet qui deviendra un outil in­
contournable de communications et 
de références, autant ppur les ar­
tistes que pour le public. A l’adresse

dessine déjà le parcours complexe 
des emotions qui les traverseront 
Le thème de la pudeur n’est certes 
pas facile à aborder mais qui mieux 
que des danseurs, peut Tapprocher? 
Emmanuel Jouthe, avec la fougue 
qui le caractérise, y plonge visible­
ment avec délectation, emportant 
avec lui le grave David Presseault 
Jeux de va-et-vient entre retenue et 
tendresse, contraste des personnali­
tés souligné avec une joyeuse auto­
dérision, des soliloques livrés sans 
prétention, M est un délicieux 
concentré de Jouthe. Il ne faudrait 
pas priver d’autres spectateurs de ce 
bonheur de danse qui devrait figu­
rer au programme lors de la présen­
tation de Chanel et les gémeaux, le 
deuxième volet du projet chorégra­
phique, dans un mois, au MAI, rue 
Jeanne-Mance.

La soirée avait fort bien commen­
cé avec Accélération, une comman­
de de la compagnie Overall Dance 
de Toronto. Un autre duo, féminin 
cette fois, interprété par Andrea 
Nann et Kate Alton, qui est aussi di­
rectrice artistique de la compagnie. 
Un duo puissant dans lequel on re­
trouve toute la véhémence du mou­
vement d’Emmanuel Jouthe, sa dé­
coupe intelligente de l'espace et sur­
tout cette sensualité affirmée, puis­
sante, des danseuses qu’il a le don 
de mettre au jour sans ostentation.

la danse
www.quebecdanse.org, on retrouve 
un calendrier des spectacles, des 
liens vers les sites de compagnies 
reconnues comme des artistes 
émergents, un répertoire des 
membres, ainsi qu’un journal bi­
mensuel. Un babillard permettra 
aux membres du RQD d’annoncer 
auditions, appels de projet, stages et 
autres activités. Pour livrer le messa­
ge de la journée, une personnalité 
du milieu est choisie chaque année. 
Katherine Dunham, née en 1909, 
noire-américaine qui a établi l’an­
thropologie de la danse comme dis­
cipline universitaire, dit «Quoi qu'il 
arrive, et si Dieu le veut bien — nous 
avons déjà connu le pire — je vous le 
répète: N’arrêtez jamais de danser!»
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NOS CHOIX
CE SOIR 

PaulCauchon

CE SOIR ON IMPROVISE ET ON DANSE
Une soirée danse à Artv qui débute avec un docu­
mentaire filmé dans la foulée des Soirées multidisci­
plinaires du Festival de danse moderne de Montréal 
et qui donne la parole aux créateurs. Suivent deux 
pièces chorégraphiées mettant en vedette Margie 
Gillis et la troupe Sinha Danse. Le tout se termine à 
22h avec le Carmen de Carlos Saura.

Artv, 19h

GRANDS REPORTAGES
L’Attentat - Pourquoi on a voulu me tuer, document 
de Daniel Creusot avec Michel Auger sur sa vie et 
l’attentat dont il a été victime.

RDI, 20h

CENT TITRES
Dominique Demers est invitée.

Télé-Québec, 20h30

L’ŒIL OUVERT
Promesses, un document de B.Z. Goldberg sur le 
conflit israélo-palestinien vu par des enfants. Le film 
a été en nomination aux oscars et a remporté 
plusieurs prix internationaux.

Télé-Québec, 21h

LE GRAND BLOND 
AVEC UN SHOW SOURNOIS

Dominique Michel, René-Richard Cyr et Nancy 
Dumais sont invités.

TVA, 22h30
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